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AVIS.

Q
Velques prieresqu'on aitfai-

tes jusqu'à present de bien

écrire les noms de Famille employez.

dans les Memoiresqu'on envoyepour

ceMercure, on ne laiſſepas d'yman-

quer toûjours. Cela est cauſe qu'ily a

de temps en temps quelques-uns de

tesMemoiresdont on nesepeutfer-

vir. On reitere la mesme priere de

bien écrire ces noms , enforte qu'on

ne s'y puiffe tromper. On ne prend

aucun argentpourles Memoires ,&

l'on employera tous les bons Ouvra

gesà leur tour , pourveu qu'ils ne

deſobligent personne ,& qu'il n'y

ait rien de licentieux. On priefeu-

lementceux qui les envoyent,&fur
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AVIS.

tout ceux qui n'écrivent que pour

faire employer leurs noms dans l'ar-

ticle des Enigmes , d'affranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

faſſe ce qu'ils demandent. C'eſt fort

peu de chose pour chaque particulier,

&le tout ensemble estbeaucouppour
un Libraire.

Le fieur Brunet qui debite pre-

Sentement le Mercure , a rétably les

chofes de maniere qu'il est toûjours

imprimé au commencementdechaque

mos. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui sefontà la Campagne ,

ilfera partir les paquets de ceux

qui lechargerontde les envoyeravant

que fon commence à vendre icy le

Mercure. Comme ces paquets seront

pluſieurs jeurs en chemin , Paris ne

laiſferapas d'avoir le Mercure long-

temps avant qu'ilsoit arrivé dans



AVIS,

les Villes éloignées , mais aussi les

Villes ne le recevront pas fi tard

qu'elles faisoient auparavant. Ceux

quiſe lefont envoyerpar leursAmis

fans en charger ledit Brunet , s'ex-

poſentà le recevoirtoûjoursfort tard

par deux raiſons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas ſoin de le

venir prendre fi-tost qu'il est impri-

mé, outrequ'il leſera toujours quel-

ques jours avant qu'on en faſſe le

debit ; & l'autre , que ne l'envoyant

qu'aprés qu'ils l'ont len , eux &

quelques autres àqui ilsle preſtent.

ils rejettent lafaute du retardement

furle Libraire , en disant que la

vente n'en a commencé que fort
avant dans le mois. On évitera ce

retardement par la voye dudit Sieur

Brunet, puisqu'il se chargede faire

lespaquets luy-mesme&de les faire

A iij
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د

porter à la poſte ou aux Messagers

Sans nulinterest, tant pour les Par-

ticuliers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donnéleur

adreſſe. Ilfera la mesme choſe gene-

ralementde tous les Livres nouveaux

qu'on luy demanderasfoit qu'il les

debite ou qu'ils appartiennent à

d'autres Libraires ,fans en prendre

pourceladavantage que leprixfixé

par les Libraires qui les vendront.

Quand ilse rencontrera qu'on de-

mandera ces Livresà lafin du mois

il les joindra au Mercure ,afin de

n'en faire qu'un mesmepaquet. Tout

celafera executé avecune exactitu

de dont on aura tout lieu d'estre

content.
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Est avec beaucoup

de raiſon que l'on

met le Roy au def-

ſus de tous les Princes qui

ontjamais monté ſur leTrô-

ne. Si tous les ficeles ont eu

des Heros, nonſeulement ce

A iiij



8 MERCURE

Monarque a égalé les gran

des actions des uns , & fur-

paffé de beaucoup celles des

autres; mais juſqu'à fon regne

nous n'avons vû aucunSou-

verain dont la vie ſoit rem-

plie de tant de merveilles. Je

n'entreray point dansundé-

tail qui occupe tous lesjours

une infinité d'Orateurs , &de

Poëtes,& je me contenteray

de vous parler d'une choſe

qui fait connoiſtre que Loüis

le Grand n'agit pasmoins en

Perequ'en Roy , quand il eſt

queſtion du foulagement de

fcs Peuples. On a publié co
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د
Dauphiné au commence-

mentdece mois,un Arreſt du

Conſeil d'Etat, qui porte , que

Sa Majesté defirant foulagerfes

Sujets qui ont esté foulezou rui-

nezpar les Ennemis, leur fera

diftribuer gratuitement&enpur

don, desfarines pourse nourrir,

&du bled pour ſemer leurs ter-

res ; qu'Elle les déchargede tou-

tes impofitions deTaillespendant

dix années ; & qu'à l'égardde

ceux qui n'auront pas de quoy

faire rebatir les maisonsdeGap,

qui ont esté brûlées , Elle leur

fournira l'argent ,en luypayant

annuellement une modique rede-
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vance , qui fera reglée par les

Commiſſaires nommeznommez par Sa

Majesté. Ces Commiſſaires esti-

meront auſſi la perte de chaque

Habitant des lieux où les Ennc-

mis ontfait ledegast,t) endref-

feront leur procés verbal.

Ily a long temps que les

François tirent des Contri-

butionsde leurs Ennemis , &

qu'ils font des executionsmi-

litaires, mais elles fontplus

ſelon les loixde laguerreque

eellesqueles Alliez ont faites

enDauphiné,puis queM' de

Catinat avoit envoyé offrir

des Contributions pour les



GALANT II

lieux qui ont eſté brûlez.

Cependant nul Souverain de

l'Europe n'a fait pour ſes Su-

jets foulez ouruinez, ce que

leRoy fait aujourd'huy pour

lesHabitansduDauphinéqui

ont ſouffert ledégaft. J'aurois

beaucoup de chofes à vous

dire là-deſſus à ſa gloire , &

touchantl'avantagedeſesPeu-

ples , qui ne peuventrendre

affez de graces àDieu,d'eſtre

nez ſous la domination d'un

- Souverain, auſſi élevé parſes

vertus, que par lagrandeurde

fes conqueſtes , qui ne font

pasmoinsdûësàſaprudence,
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qu'à fon intrepide valeur.

Je vousay déja envoyé deux

Lettres ſur l'Histoire de la

BaguettedeLion. Vousy avez

leu tant de choſes curieuſes,

que vous croyez n'avoir plus

rien à ſouhaiter ſur cette ma-

tiere. Cependant je vous en

envoye une nouvelle qui re-

prend le fait entier , & dans

Jaquelle vous trouverez des

particularitez que vous n'a-

vez point encore ſccuës. Ou-

tre que l'Auteur en a eſté

luy-meſme témoin, il eſt d'un

caractere à raiſonner phyſi-

quement; & c'eſt ce qu'il a
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i

fait dans cette nouvelle Let-

tre. Enfin ſi l'hiſtoire de la

Baguette vous a paru d'abord

incroyable , elle vous jettera

encore dans un plus grand

étonnement en liſant ce que

M² Panthot , Doyendes Me-

decins deLion , ena écrit.

22552522222252225

A M DAQUIN ,

Premier Medecin du Roy.

MONSIEUR
Vous ferezsans doute fur-

pris d'apprendre que dans Lion,
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laVille dumonde, aprésParis,la

plusfrequentée,trois fameuxVo-

leurs ayent osé prendre la refolu-

tion d'égorger unpauvreVendeur

de vin&fa Femme dansla pen-

sée qu'ils avoientde trouver chez

ces bonnes gens unesomme con-

fiderable du provenu de leur

vente; mais vousferez beaucoup

plusfurpris lors que voussçau-

rez les voyes incomprehensibles

& inoüies dont ons'eſtſervipour

découvrir les Auteurs dumeur-

tre. Les circonstances enfontsi

particulieres ,qu'elles vous feront

demeurer d'accord que les fiecles

paſſezn'ont rien vû desembla
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ble,&que toute la Philofophie

n'ajamais trouvéde plus gran-

des difficultezque celles quevous

allez remarquer dans cetteRela-

tion .

Ces malheureux , refolus d'e-

xecuter leur deffein , choiſirent

le s.du mois de Juillet dernier ,

àdix heures du foir ils alle-

rent dans leCabaret faire lever

'Hoste&l'Hoſteſſe,feignant de

vouloiracheter unegrande quan-

titédevin, ce qu'ils firent croive

en leur prefentant une grande

bouteilled'unegroffeur extraordi

naire. Cet artifice ébloüit ses bon-

nes gens , qui pournepas laiſſer
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échaper l'occaſion d'un petit pro-

fit,deſcendirent àla cave,où ces

Voleurs lesſuivirent ,& les af-

faffinerent avec une Serpe qu'ils

avoient volée ce mesmejour.

Lebruit de ce crime s'eftant

répandu dans tout Lion , on ne

penſa qu'à chercher les voyes&

les manieres les plus feures de

trouver les Auteurs d'une action

fi cruelle ,& comme les perqui-

fitions deMe le Lieutenant Cri-

minel, & de MleProcureurdu

Roy, s'estoient trouvées inutiles,

quoy que l'on nepuiſſe rien ajoû-

ier à leur penetration ,

l'exactitude avec laquelle ils
C

à
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rempliffent fi dignenent le devoir

de leurs Charges , un Particuliers

parun excés de tendreſſe qui luy

restoit pour ceux qui avoient esté

wez,s'avisa, huit jours aprés

cet affaffinat commis , de faire

venir en cette ville un Payfande

S. Veran , prés S. Marcelin en

Dauphiné ,nomméJacquesAy-

mard-Vernay , qui est engrande

reputationreputationdedetrouver, nonſeule-

ment les Eaux , les Bornes, les

Limites , l'Or, l'Argent ,leLin-

ge, &toutes les autres nipes ca-

chées, en quelque part qu'elles

puißent estre , mais encore les

corps affaffinez, enterrez, & les

Octobre. 1692.
B



18 MERCURE

Voleurs . avec le mesme Baston

dont il se fert pour les Eaux,

ensel autre qu'on luyveutdon-
ner.

LePaysan estantarrive,com.

me lefondement de fonArt est

de commencerpar lelieu où l'on

• commis le crime,il fut auffi

toft conduit àla cave, en pre-

fencedeM² leLieutenant Cri-

minel de M le Procureurdu

Roy ,& il reconnut d'abord

avec ſon baston ,les endroits où

leMary &laFemme avoient

estéafſaffinez. Enfuitte leBaſton

parfonmouvement,les conduifit

à la boutique où les Meurtriers
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avoientvoléquelque argent, &

enfuite dans toutes les ruës &

les lieuxoù ils avoient paffé&

oùils s'estoientreposez.Enfin cet-

te premiere perquifitionſetermi-

naàlaporte de la Ville du Pont

du Roſne qui estoitfermée,parce

qu'il eſtoit plusde onze heures

dufoir. Ainsilapartiefut remiſe
aulendemain.

Le jourſuivant , comme l'on

estoit convenu àl'ouverture des

Portes, on pritlechemin indiqué

par le Baston ,qui conduifit le

Paysan,& ceux qui l'accom-

pagnoient,hors de laVille&fur

le borddu Roſne dans la maison

Bij



20 MERCURE

d'unJardinier , où l'on feeutpar

lesEnfans que l'ony trouva,&

par plusieurs autres , que trois

hommesy estoient entrez depuis

huit joursà fix heures du matin,

s'y estoient reposez. Sur ce

rapport ayant reconnu que le

Baston indiquoit fort juste , ilfut

refoluqu'onles poursuivroit auſſi

loin que l'on en pourroit avoir

connoiſſance.

CeCedeffeindeffein s'executa, mais parce

que ces miferables craignoient

d'estre découverts , ils crurent,

qu'ils ne pouvoient mieux emba-

raffer les archers qu'on envoyes

roit aprés eux, qu'ensejettant
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blon en

dans un batteau qu'ils volerent

au borddu Roſneer dans lequel

ils defcendirent au Campde Sa-

en Dauphiné. Ilsy furent

ſuivis exactement à la pistepar

terre&par eau;&enfin , ce qui

eft admirable , indiquez par le

Baston &reconnus.

Iln'estoit donc plus queſtion

que de les arrester , mais on n'ofa

l'entreprendre , sans en avoir

l'ordrepar écrit, dans un Camp

qui est une eſpece d'azile où les

pourſuittes n'auroientſervy qu'à

fairefauver les Meurtriers. Ce

manquement obligea un des plus

zelezde l'escorie , de venir en
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diligence à Lyon pour reparer

cettefaute,&semunirdes pou-

woirs neceffaires à l'execution de

ce deffein , qui tenoit toute la

Ville& toute la Province dans

une impatienceincroyable.

CeCourrier arriva&partit

lemesmejouravec les ordres,&

quoy qu'il retournaſt avec toute

ladiligence poffible, il n'arriva

pas allez tost. Les Meurtriers

estoient partis , & avoient pris

le chemin de Beaucaire , où la

Foire les attiroit. Onlesyfuivit

fiponctuellement , que leMaistre

du Baston avec sa Compagnie

alloit chaque jour dîner & cou



GALANT. 23
ther , dans les mesmes lieux on

ils avoientpaffé, quoyqu'ils s'é-

loignaffent dugrandchemin. Le

Paysany reconnoiffoit toujours

&ſansse tromper,les lits,la

table, les chaises , les bouteilles,

les verres,lesplats, lesaffiettes,

&tout cequi leur avoitferry,

augrandétonnementdeceuxdont

il estoit efcorté.

Lors qu'ils furent arrivez à

Baucaire, ils parcoururent d'a-

bord toutes les ruës, par le mou-

vementduBaston unemaisonlear

fut indiquée,que l'on reconnut

estre laPrison.LePaysanyvoulur

entrer,& affura quel'un deceux
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qu'ils cherchoients'y estoit enfer-

mé. En effet, ily entra,&entre

quinze prisonniersqu'on luypre-

Senta, ildécouvrit un petit boffu,

qu'il dit estre un des Aſſaffins.

On chercha inutilement les

deux autres ,qui avoient pris

le chemin de Nimes,ainsique le

Baston l'indiqua ; mais le Pay-

fan eſtant demeuré malade &ne

Po
pouvant plus marcher ( car pour

réuſſirdans cesfortes de poursui-

tes , ilfaut mettre lepiedfur les

veſtiges de ceux que l'on cher-

che , ce que l'on ne pourroitfai-

re ſi l'on ſeſervoit de quelque

voiture ) l'on fut contraint
de
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dese contenter duBossu , & l'on

revint à Lyon.
1

Ce qui merite d'eſtre obſervé,.

c'est qu'à leur retour le Boffu

avoüa quedans la route ,luy, &

fes complices avoient paßé

logédans tous les endroits , que

le Baston avoit indiquez , de

forceque l'on ne pouvoit lesfui-

vreplus exactement. Pour s'en

éclaircir , on entra par tout , &

l'on apprit que le Paysan avoit
ditla verité.

Le retour du Boſſu &fon In-

terrogatoire , par lequel il s'est

avoué complice de l'affaffinat, &

toutes les particularitez confor-

Octobre 1692. C



26 MERCURE

mes à l'indication du Baston

ont jetté tout lemonde dans une

admiration univerſelle , ce qui

faitconnoistre que l'art du Pay-

fan est certain&auffi merveil-

leux qu'impenetrable.

Tout celam'a paru fi extraor

dinaire &fidignede lacurioſité

des Sçavans , particulierement

d'un homme de vostre penetra-

tion,que j'ay receu avec beaucoup

deplaifirl'ordreque vous medon-

nezde vous en envoyer la Re-

lation. Afin d'y mieux réuffir ,

j'ay pris un tres-grand ſoin de

queſtionner l'homme du Baston.

Je l'ay ſuivy dans tous les en
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droits où j'ay crû pouvoir obfer-

vermieuxſaconduite, &tiréde

luy tout l'éclairciſffement que je

pouvois ſouhaitter.

Com
me il eft important depren-

dre cette affairedansſonprincipe,

nous commençames par la Caves

où l'affaffinat a esté commis. Le

Paysan craignoitd'y entrer, par-

cequ'ilfouffre des agitations vio-

lentes, qui leſaiſiſſent quandil

fait opererle Bastonfur la place

oùl'on a fait quelque meurtre.

Al'entrée de cetteCave on me

remit le Baston entre les mains,

le Paysan pritſoin delediſpo-

ferde la maniere laplus conve

Cij
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nous, pru

nable àfon operation. Je paſſsay

&repafſſay ſur les lieux où l'on

avoit trouvéles cadavres,mais le

Baston fut immobile , & je ne

Sentis aucune agitation . Une

perſonne de confideration , & de

merite qui estoit avec nous, prit

ceBastonaprés moystilfitquelque

mouvement entre ses mains ,

celuyqui le tenoit,ſeſentit inte-

rieurement agité. Ensuite lePay-

San leportafurles meſmes lieux,

le Baston tourna fifotrement

entre ſes mains, qu'il eſtoit plus

preſt à rompre qu'à s'arreſter.

Le Paysan s'éloigna, t) tomba

en defaillance àson ordinaire.
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Je leſuivis ,ilpaſlit beaucoup ;

it fua , &eut le pous extreme-

ment agité , pendant un quart-

d'heure. Le mal devintficonfi-

derable, que l'on fut contraintde

luyjetter de l'eaufur le visage,

&deluy endonner à boire pour

leremettre.

Aufortir de ce lieu , nous al-

lames chezM'le Procureur du

Roy où nousvîmes le mouvement

du Bastonſur laferpe qui a fait

lecoup ,preferablementàplusieurs

autresferpes aveclesquelles celle-

cy estoit mêlée. LeBastonfit en-

corequelque mouvement entre les

mainsde la perſonne qui l'avoit

Ciij
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déja éprouvédans laCave,&il

n'eut aucun effet dans les mien-

nes.

Nous terminaſmes enfinnos

experiences dans la Priſon oùle

criminelfutpreſenté auPaysan ,

qui le touchafurlepied, alors

leBaston tourna avec une tres-

grande vitesse jusqu'à ce qu'il

l'euft quitté pour le remettre à

d'autres , dans les mainsdeſquels

ilnedonna aucun signe.

Toutes ces experiences parti-

culieres ont fait une si grande

impreffion ſur l'esprit desPuiſſan-

ces , que voyant le Paysan dif-

posé àretournersurses paspour
:

:
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chercher les deux autres Meur-

triers , on luy permitd'aller avec

bonne eſcorte au lieu où il avoit

ceßéde les fuiure , deforte qu'il

retourna à Baucaire , &comme

il eſtoit important de s'informer

duGeolier , ilſceutde luy,qu'un

bomme qu'il ne connoiſſoit pas

estoit venu luy demander des

nouvellesdu Boſſu. Il yagrande

apparence que c'étoit undes Com-

plices ,&qu'ayant appris du

Geolier ce qui estoit arrivé du

Baflon,ils avoientpris refolution

d'abandonner le Royaume. Le

Paysan toûjours conduit de la

mesmeforte ,prit la route deTou-

C iiij
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lon ,ſaſanté eſtant toujours al

terée ,car ſi toſtqu'il approchoit

debuit ou dix lieuës de l'endroit

où estoient ces malheureux , il

tomboit de temps en temps en de

fi terribles defaillances,qu'il eſtoit

obligé de s'arrefterpourse remet-

tre. C'est ce qui est encore inex-

pliquable quifurpaſſe le raiſon-

nement. Ceretardementfut caufe

qu'il manqua ces Meurtriers de

feptheures ; c'estpourquoy fi toſt

qu'ilfut àToulon,dans l'empref-

fementdeles trouver, ilſuivitle

mouvementdeſon baston , qui le

conduifit au bord de la Mer, où

pour éprouver sa veriu il entra
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dans une Chaloupe ,&en s'éloi-

gnant du bord , il trouva la piſte

que le Baston indiqua aussi bien

furmer quefurterre.

Aprés cette épreuve il demanda

àceux qui étoient auprés du Port,

fi l'on n'avoitpas vû deux hom-

mesde telle&telle figure .felon

le portrait qu'en avoitfait celuy

qui estoit dans les Priſons de

Lyon. On luy répondit qu'ils s'e-

ſtoient embarquez pour Genes le

meſme jour. On s'informa d'eux

àToulon , qui estoit le lieu ordi-

naire de leur demeure , où ils

paffoient auſſi pour fameux Vo-

leurs , bannis à perpetuité; l'un
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1

nommé Thomas , Marinier de

Galere ; l'autre , André Pese,

Prevost de Salle , mariédans

la mesmeVille. On parlameſme

àſa Femme , qui ne souhaitoit

vien tant que deſevoirdélivrée

deſon perfecuteur ,parce qu'elle

n'estoit pas enfeureté defa vie

auprés de luy.

On nesçauroit exprimer tou-

tes les rufes qu'ils ont mises en

usage pour cacher leur marche,

parles chemins&traverſes ,&

pouréviter la poursuite du Bas-

ton dont ils avoient appris la

Vertu àBeaucaire. Ilest arrivé

dans ce dernier voyage des cir
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conſtancesſurprenantes que jene

rapporte pas ,parce que j'ay af-

fezparlé des effets merveilleux

du Bafſton , dont l'histoire finit au

bord de laMer.

LePaysan &ceux qui l'ac-

compagnoient jugeantbien qu'il

leur feroit inutile deepoufferplus

loin leur recherche,retournerentà

Lyon,oùleprocés futfait auBof-

Su,nomméJoseph Arnoul de Tou-

lonâgédedix-neufans, &Tail-

leur de profeffion. Comme ilfut

trouvé devement atteint & con-

vaincu d'être l'un des principaux

Auteurs dumeurtresonle condam

na pour reparation deſon crimes

1

f
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deſtre roue tout rif; & à ex-

pirerſur larouë, ce qui fut exe-

cuté le 30. Aouſt dernier.

Les reflexionsreflexions queque lele Paysan

a faites fur ce Boffu executé,me-

ritent bien d'eſtre ſcenës .Il a tou-

jours soutenu qu'il estoit le plus

criminel des trois , parce qu'au

premier voyage qu'ilfit à Beau-

caire , quand il marchoit fur la

pistedes trois Afſſaſſins,il reffentit

toujours que le Baston tournoit

avec plusde violence pour l'unde

ces trois, & qu'il luy faisoit plus

depeine que pour les deux autres.

Pendant qu'on traduiſoit le

Boffu de Beaucaire àLyon ,le
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Paysan a dit pluſieurs fois que

dans la route il tomboit en dé-

faillance, lors qu'ilfuivoit le Cri-

minel, & quepour éviterle mal

qu'ilsouffroit , il estoit contraint

de marcher le premier , & de

s'éloigner de luy. Cette circon-

ſtance a esté confirmée par ceux

qui l'eſcortoient ; & la mesme

incommodité luy a fait dire fou-

vent qu'ilfalloitqu'ilfustle plus

coupable.

Aprés qu'il a esté traduit à

Lyon,&que le Paysan est re

tourné àBeaucaire, dans la re-

folution de poursuivre les deux

autres Meurtriers , il a avoüé
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qu'ilnefentoit plus ce mouve

mentavec tantde violence, par-

-cequecen'efloitplus leBoſſuqu'il

poursuivoit.

La déclaration de cet Affaffin

dans son testament de mort, a

confirméle jugement qu'en atou-

joursfait le Paysan. Il a dé-

claréqu'il estoit le principalAu-

teurde ce meurtre, &qu'il avoit

attiré les deux autres dans cette

maiſon poury affaffiner ces pau-

ures gens ensuite les voler.

Lors qu'on reprochoit àcemal-

heureuxſonhumeur barbare, qui

l'avoit portéà commettre un fi

grand crime , il répondit qu'il
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:

s'estoit endurcy le cœur aufang

&au carnage pendant qu'ilfer-

voit un Corfaire. Cet inhumain,

difoit il faisoit écorcher tout

vifs,& couper en petits mor

ceaux ceux qui le fachoient. Le

Boffu avoit aidé plusieurs fois à

ces inhumaines executions , &

cette horrible habitude l'ayant

accoutuméà estre cruel, l'avoit

rendu capable des plus noirs Af-

faffinats.

On aura peine à croire que

pour marque infaillible de fa

malheureuſe destinée , & des

mauvaiſes influences defon Etoi-

le,qui l'inclinoit à perir d'une
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fin tragique , il avoit dans la

main droite une roue tres- bien

figurée,& une croix de Saint

André au deſſus. Enfin depuis

qu'il a declaréſon crime,&qu'il

estmort , le Baston n'a plusd'ef-

fetfur les lieux où il a tourné

pourluy. CetteEnigme est encore

ungrandſujet de philofopheraux

beaux efprits.

Voila l'effet merveilleux du

Bafſton qui a mis tant d'eſprits a

lagêne, pour en connoistre les

cauſes , & qui a fait raiſonner

fi differemment les plus éclairez,

en forte que plusieurs furpris de

la nouveautéde l'avanture ,&
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de la difficulté de découvrir par

quelle vertu le Baston produit

des effets ſiſurprenans , croyent

que tous cesPhenomenesprovien-

nentde cauſesſurnaturelles ,

qu'ils nepeuvent arriverquepar

Magie.

D'autres plus naturaliftes ,

moinsfcrupuleux , &plus atta-

chezaux ſentimensde la nouvel

le Philofophie, attribuent la cau-

ſede ces prodiges au flux conti-

nuel des corpuscules differemment

figurez,&parcette raiſon capa-

bles d'agirfi diverſementſuivant

les differentes vertus, &les com-

Octobre 1692. D
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1

pofitions des corps qui les reçoi-

vent.

Ilest important pour éclaircir

cette question,de convenir que

les corpuscules font diviſez en

fixes en volatiles.Les volatiles

font d'unenaturefubtile & te-

nuë, disposez à se répandre in-

ceffamment, lors qu'ilsse rencon-

trent dans un sujet qui ne reſiſte

pas àleuraction. Ces eſpritsfont

les unions& les diviſions , les

Sympathies & les antipathies ,

fuivantqu'ils affectent agreable-

ment ou violemment les ſujets

fur lesquels ils se répandeni,

lesSympathiques en cet estatfont
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autant fouffrir par leur éloigne-

ment, que les antipathiques par

leurapproche.C'est auſſi de laque

naiſſent tant de changemens en

toute laNature , dans laſanté,

dans la maladie , & dans tou-

tes les autres cauſesqui nous af-

fectent inceſſamment.

Les fixes sont ainſi nommez,

parce qu'ils font d'une nature

moins proprepropre au mouvement ,
plus attachezauxauxsujets & aux

parties qu'ils compoſent. C'est

pourquoy ils ne peuvent entrer

en mouvement , s'ils ne
font ai-

dezpar une caufe extrémement

active qui les détache , les

>

Dij
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exalte autant qu'il est necef

fairepour les exciter.

a

Ces principes qui font veri-

tables estant ſuppoſez, ilſemble

d'abordque l'on a trouvé le ſy-

ſtême infaillible , & le moyen

affuréde penetrerdans toutes les

Enigmes. Elles font en effetsi

obscures , qu'il n'est point de

Sçavant aprés les avoir exami-

nées , qui ne les juge impenetra-
bles.

Toute la Philofophie convient

que les particules volatiles e

fixes comme toutes les autres

cauſes naturelles , ont une durée

&une ſphere d'activité sou un
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certain espace dans lequelàme-

furequ'elles s'éloignent de leurs

principes , elles s'affoibliffent,

leur vertu s'éteint&peritentie-

rement aux dernieres parties de

laſphere dans laquelle ilsfontli-

• mitez.

On voit tout le contraire dans

cette occafion, parceque le Baston

agit égalementfur les Eaux&

furla terre ,où la cauſequi le

fait mouvoirn'a pointde limites

dansſa durée , nydans l'étendue

deson action. N'est- ilpas incom-

prehenfible , ou plutoft impoffible

de concevoir comment peuvent

fubfifter ces corpuscules & ces
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eſprits qui marquent les veftiges

du Meurtrier & du Voleur fur

les eaux qui coulent toujours,&

oùl'air est inceſſamment agité.

Ils font aufſfifacilement diffipez

furla terreparles mesmes vents,

parles pluyes, par lepaſſage .

continuel des autres corps qui

laiffent une impreſſion nouvelle,

laquelle efface la premiere&

change le terrain ; c'est pourquoy

ils doivent eſtreſans effet.

Comment peuvent - ils donc

fubfifter&agirfilong- tempssans

que les alterations de l'air les

diffipent, &toutes les autres cau-

fes proposées en l'un&en l'autre
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ſujet ? Neanmoins le Baston

tourne ſur l'eau, &furla terre,

aprésunjour,uneſemaine , un

mois une année & davantage,

Sans prescription. Cependant il

n'est point de cauſequinesedé-

truiſe , & qui ne foit limitée;

pointde flux qui ne periffe&qui

ne ceffe, quand il n'est pasfou-

tenu parune continuelle émana-

tion qui le repare.

Lamême difficultefubfiste par

lespartiesfixes, quifont moins en

état d'estre diſſipées, parcequ'elles

font composées de ſels qui ne se

diviſent pas facilement. C'est

pourquoy elles durent plus long-
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temps dans les ſujets propres ou

impropres. Leſujet propre est ce-

luydans lequel elles ontpris naif-

fance.L'impropre est celuy auquel

elles ont esté communiquées , &

pour endonnerun exempledans

le meurtre dont ils'agit,lefujet

propre des particules que l'on croit

produire le mouvement du Bà-

ton , les agitation's &les defail-

lances, cefont les Cadavres,jaf-

qu'à leur entiere diffolution. Le

Sujet impropre , &celuy où elles

Subſiſtent le moins , c'est laplace

où les Corps ont esté afſaffinez,ou

exposez.

D'ailleurs, quel embarras à dé-

veloper
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veloper dans ce mélange confus

les causes Physiques &Morales

compliquées dans le mesmesujet,

que l'on ne peut comprendre dans

le larcin ! La choſe volée nefait

que changerde maistre ,fans corru-

ption&fans alteration. Le mal

puniſſable que la Loy impoſe à ce

crime , est une cause morale. Le

Baston agit pourtant là-deſſus,&

il n'y a point de temps ny de

preſcription ; il tourne auffi-bien

pour une vieille affaire que pour

une nouvelle.

Ce qui est encore plus particu-

lier& plus ſurprenanten cette

circonstance , est quefur le nom.

Octobre 1692. E
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bre de Meurtriers oude Voleurs

quipeuventse trouveràfon che-

min Ten quelque autre lieu,y

euft-il cent perſonnes, il ne pren-

dra point le change &fansse

tromper il ira immanquablement

à celuy qu'ila commencé de pour-

ſuivre,fans s'arreſteraux autres ,

qui font peut- estre plus crimi-
nels.

Parmy plusieurs Femmes grof-

ſes ,mariées & vertueuses , le

Baston n'a aucun mouvement,

il tourne fur la Femme débau-

chée. La Benediction nuptiale

est quelque chose de moralqui ne

doit avoir aucun rapport avec le
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Baston,dont l'effes est Physique,

&le Baston dira infaillible-

ment du Mary&de la Femme,

lequel des deux a fauße lafoy.

Enfin ,c'est un abisme que de

vouloir penetrer dans tous ces

differens effets.

On veutque cet effet du baston

émane du flux des lieux où le

veſtige est imprimé ; maisqui le

caufe ? qui le determine ? qui le

fait mouvoir ? quile repare?qui

lefait monter contre le baston ?

Ce quifait lesentiment du vef-

tige ,font les corpuscules fixes,

attachez au lieu , & qui font

deftituez d'aptitude àse mou-

E ij
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voir, &des causes qui les exal.

tent , & les pouffent contre le

baston pour luy donner lemou-
vement › ainſiqu'aux humeurs

qui caufent les agitations dontſe

Sent travaillé cethommequandil

preſente le bastonſur la place où

l'on a commis le crime.

Si parmy tant d'oppofitions

&de difficultez onpeutfuivre

un party , il faut agir fur ce

principe , que le chien cherchele

vestige , & le veſtige ne cher-

che pas le chien. Ily adonc plus

d'apparence de croire que lesvef-

tiges du Meurtrier ou du Vo-

leurne communiquent aucunflux
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furla terre&fur l'eau, puisque

ces mesmes veſtiges nesont com-

posez que de parties fixes qui

n'agissent pas d'elles- meſmes. Le

mouvement duBaſton part donc

plûtoft des eſprits qui fortent de

celuy qui le porte , lesquelseſtant

répandus& modifiezfur les ve-

ſtiges qu'ils rencontrent , parun

mouvement de reflexion ou de

circulation que l'on obſerve dans

l'Aymant, dans les Purgatifs,

dans toutes les autres operations

des Corps naturels retournent

àleurs principes , & communi-

quent au corpsdont ilsfont pars

tis , &auBaston lemouvements
7

E iij
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&les autres affections , comme

nous allons voir dans lafuite.

Pourexpliquerplus clairement

cette propofition , ilfaut convenir

qu'iln'est point de corps dont il

ne parte inceſſamment_quelque

flux, ou une affection departi-

cules quise communiquent dans

L'étendaë de leur activité, aux

autres Corps qui les approchent,

&par ce mouvement de refle-

Etion qui est veritable ( car

autrement l'Aymant n'attireroit

pas le fer, ny les Purgatifs les
pas le fer, ny
humeurs peccantes ) ils rapportent

les bonnes & les mauvaiſes

qualitez qu'ils ont contractées
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par une modification nouvelle ,

laquelle faitnonſeulement mou-

voir leBaſion , mais encore agite

les corps,fait fermenter les bu-

meurs, cause la défaillance , la

Sympathie , l'antipathies ou la

disconvenance .

Ily a plus de raiſon que le

flux parte du corps vivant, que

des veſtiges imprimez dans l'air,

fur l'eau , fur la terre, fur la

pierre , &fur le bois , auſquels

il ne reſte plus du mobile ny du

volatil , maisfeulement du fixer

qui reçoit , altere & modifie le

fluxdu corps animé, pour le

communiquer plus efficacement

E iiij
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il faut boucher le lieu , ou la

choſe avec le pied , afin d'unir

&de porterleflux, ou les eſprits

furune partiedéterminée ,fibien

que la cuiffe , la jambe , & le

pied qui touchent , ne fervent

que de canal à ces corpufcules.

Maistout cela nefatisfaitpas..

Il faut avoüer qu'ily ades cir-

constances en cette occafion , com-

me dans les plusfameuses difficul-

tez de l'Ecole, où toute la Philo-

Sophie nepeutpenetrer ,

raison se confond. L'esprit de

l'homme a beauſeflatter d'avoir

triomphéparlafubtilitédefesrai-

où la

Sonnemens , & d'estre revenu
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de

victorieux des plus étonnantes

Enigmesde la Nature ; bien loin

recueillir lesfruits deſa vic-

toire , il neluy reste que lahon-

te de nepas connoiſtre ſon vain-

queur.

Avoñons noftre foibleſſe , &

paſſons outre. Les eaux font la

difficulté impenetrable , oùfi le

Baston a quelque mouvement, la

caufe en estdans celuy qui lepor-

te,dont ilfaut conclure que les

difpofitions naturelles de l'Etoile

élevent certains hommes à des

vertusſurprenantes , parce qu'ils

ont esté favoriſez de talens qui

nese trouvent pas dans lesau
tres ..
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Un fort honneſte Ecclefiaftique

qui ale don de trouver les eaux,

irouve ſans le manquer avec le

mesme baston qui luy sert à cette

découverte l'endroit où s'est arré-

té le corps d'un homme nové,

nonobſtant les vents &larapi-

dité de l'eau. Ce don est attaché

àſa perſonne parſon Etoile,

lebaston n'y contribuërien .

Qui expliquera comme Moyfe

Sefervoitde la Verge ou duBâ-

ton pourfairefortir les eaux des

Rochers ? Cette vertu estoit-elle

renfermée dans Moyse , ou dars

faVerge ? Ilyaplus d'apparence

de croire qu'elle estoit attachée à
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ilfefervoitil

Moyfe, que le Ciel avoit faro.

rifé de ce don particulier avec

tant d'autres qui nous sont con-

nus. La Verge dont

n'estoit qu'un signe exterieurqui

n'avoit autre qualité que celle

d'indiquer.Jecroyqu'iln'en af-

f. cloit aucune & qu'il auroit

produit le mesme effet avec une

autre.

Le PatriarcheJofeph , auquel
Dieu avoit donné la vertu de

deviner lesfecrets les pluscachez

ſeſervoit d'une Coupe pour dire

&prophetiſer tant de merveil-

les que l'Ecritureafoigneusement

recueillies. Ce don n'étoit-il pas
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renfermé dans luy-mesme ? La

Coupe n'ajoutoit rien aux vertus

admirables de ce grandHomme,

&les Oraclesqu'ilproferoitpar-

toient absolument de luy fans

aucun rapport à la Coupe.

On peut conclure àl'avantage

de ce Paysan,que cette rarequa-

lité que nous admirons en luy ,

est attachée à luy-mesme par son

Etoile ,fans que le bastony ait

aucune part , puis qu'il laiſſe ta

libertéà ceuxqui le voient operer

de le choifir. Tous bastons luy

fontbons,meſme lapaille.

Ilest agéde trente ans , foxt

fimple,pieux,fage,&honneste,
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autant qu'un homme de cette

naiſſance le peut estre. Les refle-

xionsque l'on a faitesſurſama-

niere d'agir & fur son talent

pour la decouverte des Meur-

triers , & des Voleurs , ont don-

né lieu à plusieurs personnes de

l'imiter &de fairedes épreuves,

parlesquelles ils ont reconnu que

le baston produit le mesme effet

entre les mains de ceux qui ont

le don de trouver des eaux. Sans

doute lors qu'ils auront cultivé

ce talentquiprovient des difpofi-

tions de l'Etoile , ils reuſſiront

auffi-bien que luy, le justifie-

ront des calomnies que plusieurs

1

3

4
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malinformezontpubliées pour le
noircir.

Il a commencé à chercher des

eauxàl'âge de dix ans,&àdix-

huit, il a reconnu quefon talent

estoit d'une plus grande étendue,

&qu'ilpouvoit l'appliquerà la

découverte des Meurtriers, des

Voleurs , & à d'autres usages

quej'ay remarquez cy-deſſus,qui

le rendentfort recommandable.

Son premier coup d'effay fut

la découverte d'une Femme af-

Saffinée,& enterrée, qu'iltrou--

va dansſon voisinage , en cher-

chant des eaux. Son baston tour-

nafur cet endroitparticulier avec
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neau ,

4

tant de violence , qu'il affura ,

n'ayant autre pensée que cellede

l'eau, qu'ily en avoit à trois ou

quatre pieds prés. On creufa d'a-

bord,& au lieu de l'eau on trou-

va un corps fusé dans un ton-

où estoit encore la corde

avec laquelle on avoit étranglé

cette personne. L'on reconnut ex-

fin que ce corps ne pouvait eftre

que celuy d'une Femmequi avoit

disparu depuis quatre mois. Le

Paysan appliqua son baston à

tous ceuxde la maison , auſquels

il fut immobile, & iltourna avec

violencefur le Mary qui se fau

va àl'heure mesme, voyant que
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fon crime estoit découvert.

Avoüez, Monfieur , que tout

ce recit estune Hiftoire bien digne

d'admiration.Je m'estimerayfort
I admiration.

heureux s'ilpeutfatisfaire vostre

curiofité , & vous marquer la

paſſion que j'ay de vous faire

connoiſtrequeperſonne au monde

n'estavec plus de zele&plus de

respect Vostre , &c.

Vous avez appris par les

Nouvelles publiques , qu'auf-

fi-toſt qu'on cut ſceu enAlle-

magnela mort de M' le Duc

deMeckelbourg , arrivée à la

Hayele 21. de Juin dernier , le

Duc Frederic-Guillaume de
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Meckelbourg Grabaw , fon

Neveu , Fils du feu Prince

Frederic fon Frere , la fit

publier à Swerin au fon

des cloches , avec toutes les

formalitez qu'on a accoûtu-

mé de pratiquer en de ſem-

blables occaſions , & qu'en-

fuite il prit poffeffion de la

Regence & du Chaſteau de

Swerin, ainſi que des autres

Domaines du feu Duc, com

me eſtant fon heritier le plus

proche. Ce Duc comme

vous ſçavez avoit épousé en

1663 Elizabeth. Angelique de

Montmorency , Veuve de

Octobre, 1692. F
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GasparddeColigny,Ducde

Chaſtillon , & Sœur de Mr le

Maréchal Duc de Luxem-

bourg. Comme elle adespré.

tentionsà repreſenter au fu-

jet de cette mort , elle a en-

voyé Mª du Moulinet ,Gen-

tilhomme François , pour les

foûtenir en cette Cour- là , où

il arriva le 5. du mois paſſé.

Le 6. il montra ſes Lettres

deercance aux premiers Mi-

niſtres , & le 7. il fut admis à

l'audience du Duc & Prince

Regent. M' de Vandeüil ,

Gouverneur du Chaſteau ,

&Capitaine auxGardes , l'alla

r
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prendre dans un caroffe de

laCour. Legrand Maréchal

vint le recevoir au pied de

l'escalier , &aprés l'avoir fait

paſſer au traversdela falledes

Gardes où estoient un grand

nombre d'Officiers&deGen

tilshommes , il l'introduifit

danslachambredeM'leDac,

qui le reçut debout , & avec

toutes les marques poſſibles

d'eſtime&de reſpectpourMa-

dame la Ducheſſe deMeckel-

bourg. Aprés que cet Envoyé

cut expoſé à Me le Ducle ſu-

jet de ſa commiſſion , il fut

conduit à l'audience de Mas

Fij
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dame la Ducheſſe Doüairiere,

Mere de ce Prince , qui le

receut auffi avec toutes les

honneſtetez imaginables. Il

cutenſuite l'honneur de dîner

avec leurs Alteſſes Sereniffi-

mes , & aprés le repas on le

reconduiſit juſques au caroffe

qui l'attendoit au piedde l'ef-

calier , de la meſme maniere

qu'il avoit été receu. Me de

Vandeüil l'accompagna juf-

qu'à ſon logis. On devoit

continuerdeletraitterde mê-

mejuſqu'àce qu'il s'enretour-

naſt en France, pouryrendre

compte de fà negociation,&



GALANT. 69

pourrapporter leCordonbleu

de l'Ordre du S. Eſprit, dont

IcRoy avoithonoré feuM² le

DucdeMeckelbourg en 1663.

Il y a une autre branche de

cette Maiſon , appellée Mec-

kelbourg Gufſtrow. JeanAl-

bert , Frere d'Adolphe Fre-

deric. Swerin , Pere deChris

ſtien Loüis , Duc de Meckel-

bourg Swerin , dont la mort

donne lieu à cet Article , cut

d'Elconor- Marie , Fille de

Chriſtien Prince d'Anhalt ,

Gustave-Adolphe , Duc de

Meckelbourg Guſtrow , né

en 1633. qui en 1654. épouſa
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Madelene- Sybille , Fille de

Frederic, Duc d'Holſace,dont

il a eu le Prince Jean-Albert ,

né en 1655. Le Duc deMeckel--

bourg a feance dans les Af-

ſemblées de l'Empire , & du

Cercle de la Baffe-Saxe , avec

Titre & double fuffrage de

Prince. Le Duc deGuſtrow

y eſt auſſi appellé , & ils font..

tous deuxexempts de contri-

butions.

Vous ne ſerez pas fâchée

que je vous faſſe part d'une

Epiſtre , qui a été envoyée

pour bouquet à Madame de

Chalais , Pricura perpetuelle
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des Benedictines de Marfar ,

proche Riom en Auvergne ,

par M' Paſtel , Neveu deM

Pastel , Docteur dela Maiſon

& Societé de Sorbonne , Cha-

noine , Chancelier &Grand

Vicaire de Meaux , qui mou

rut l'année derniere. Cette

Dame étant heritiere de l'an-

cienne Maiſon de Chalais ,

laiſſa une partie de ſes biens

àMr Janin de Caſtille ,&pric

l'habit de Religieuſe àMont-

martre.Enfuiteelle vintàMar-

fat ,y aiantéténomméePricu--

re. Elle eſt d'un merite diſtin-

gué&mene unevie exemplai

rc.
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A MADAME

La Prieure de Marſat,

Sie
Ije ne sçavois , Madame

queue convaincuë des veritez

de la Morale del'Evangile, vous

avez renoncé depuis long- temps

à tout ce qu'ont de faſtueux les

grandeurs humaines , pourn'em-

brafferquelaCroix , je vous di-

rois qu'il n'estque trop ordinaire

aux Perſonnes diftinguées par

leur naiſſance , de se parer de

l'éclat de leurMaison, d'affecter

des airs degrandeur , &defaire

confifter tout leur merite dans la

fortune; qu'à lesentendre, il n'est

point
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point deperfections qu'elles n'ef-

facent , point de talenstalens qu'elles

n'ayent,pointdedéferencesqu'on

neleur doive, point d'avantages

qu'elles ne croyent poffeder ;que

s'il s'en trouve quiparun heu-

reux temperament , ou par refle-

xion ſedégoûtent dugrandmon-

de,&cherchent la retraite , c'est

quelquefois plutostpour y trou-

verdu repos , que pour marcher

dansles ſentiersde la justice;que

d'ordinaire elles y traiſnent un

reſte devanité,& que lefaſte,

la delicateffe ,&leluxe mesme,

les ſuivent presque toujours juf-

que dans les Cloiftres. Voilà

Octobre1692. G

<
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quelles font la pluſpart des Pera

ſonnes élevées audeffus du com-

mun, lors qu'elles viennent à

embraffer la Vie Religieuse,

qu'enfuite on leur met le gouver-

nail enmain,en les établiſſant

pour veiller fur le troupeau du

Sauveur du monde.

Que vostre caractere , Mada-

me, est different! Ifſfuë de l'illustre

Maison de Chalais ,& unique

Heritiere de tous fes grands

biens , avec quel éclat n'euffiez-

vous point paru dans le monde ?

Vostre fortune soutenant voſtre

naiſſance ,quelsglorieux établiſ-

Semens n'eſtiez- vous point en
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dés

droit d'y prétendre? Cependant
indocile aux attraits dufiecle ,

vous vous estes moquée de ses

charmes. Affeurée que toutes ses

magnificences n'estoient tout au

plus que de beaux neants ,

voſtre enfance , avec des ailes de

Colombe vousvolâtesfurleCal-

vaire pour vous y crucifir ,

vous dérober genereusementà ces

grandeurs importunes qui n'ont

eu rien d'affez fort pour vous

feduire. Depuis , avec quelle

fermeté n'avz- vous point

foutenu cette vir penitente,

quelle conduite fut jamais plus

reguliere que la vostre ? Faite

Gij
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di

comme vous estes , &estrehum-

ble,vaincrela delicateffe devôtre

complexionpar laforce de vostre

charité , vous distinguer moins

dans les exercices de noftre Reli-

gion, par vostre dignité, quepar

vostre zele , c'est , Madame, ce

quifait l'edification de cesfaintes

Ifraëliter qui vous ont fuivie

dans vostre Defert. C'est aussi,

lors qu'à la fin de vos.Oraiſons ,

elles vous voient comme un au-

treMoyfe, defcendrede laMon-

tagne avecunvisage lumineux ,

pour leurporterles ordres du Sei-

gneur, c'est auſſi,dis -je, cequi les

engage à regarder comme une
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marquede leur prédeftination le

bonheurde vous avoir pourGui-

de. Cesont , Madame,lesfenti-

mens oùje crois les voir. Pour

moy , je ſçay que je vous en dois

de respectueux , & àla veuëde

ceite obligation, puis-je cefferd'é-

tre , Madame , voſtre ....

Vous trouverez dans les

Vers qui fuivent le tour fin

& delicat que demande la

Poëſic. Je n'en connois point

l'Auteur. S'il écrit toujours

de la meſme force , ſes Ou-

vrages meritent bien d'eſtre

recherchez.

Giij
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52255252 225SSSSES

I

CYDIPPE.

EGLOGUE.

Lvientde mequitter ,& ma you-

geur redouble!

Ilfaut déveloper mon trouble.

Qui lecause ?D'où viene l'embarras

l'effroy

Qui mefarsit quand je le voy ?

Jenesçay; mais jesuis tropfatis-

faite encore,

SiTirfiscomme moj l'ignore.

Quedis-je ? Ilsçauroit donc... Ah!

mon cœur s'ouvre enfin.

Quellehonte, Dieux quelchagrin!

S'il faut que ma foibleſſe ait osése

répandre ,
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S'ilfautqu'il ait bienpû comprendre

Mes indignes (oupirs, meshontcuſes

langueurs ,

Qu'il s'attende àmille rigueurs,

Mille tourmens affreux , mille maux;

millepeïnes.

Jem'aveugle.Menaces vaines !

Ce dangereuxBerger,l'objetdemille

Eft ilcomplice demesfeux?

Ilneglige Daphné, Silvanire , Eri-

phile-

Troublerois-je un cœursi tranquille,

Moy,quifansart encoreàbien moins

debeauté

Mefle tant defimplicité ,

Moy, qui n'ay pour attraits , pour

charmes

Quede la tendreſſe,&deslarmes?

Ah,qu'ellevacouter aucalmedemes

Sens!

Giiij
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Tous mesjours feront languiſſans,

Agitez ,pleins d'horreur,&couverts

denuages.

MonTroupeau,nosprez cesbocages,

Pour mon cœur déchiré deviendront

Sans appas.

L'exemple ne nousfauvepas.

Floriſeavoit ces maux,j'ay plaint

centfois Florife;

Cependant m'en voilaſurpriſe,

F'en mourray ; je ne vois, belas!

aucunfecours.

&

LaBergire,àces mots, donnant un

libre cours

Aux douloureux tranſports de son

ame abbatuë ,

Pale, fansmouvement, gemiſſanter

éperduë ,

Coulafur le gazon humide deses

pleurs.
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Trop charmant defeſpoir ! trop.heu-

reuſesdouleurs !

Tirfis estoit toutprés , & ce Berger
aimable

Reffentoit enSecret une peineSembla-
ble .

Cydippe pûtrougirde cette trahison ,

Mais on lapardonna,je crois , avec

raison.

८.

Vous , àqui d'un Hautbois cham-

pestre

Fay consacré les plusdouxfons,

Si vous eftiez d'humeur à prendre

desleçons,

Sans rien dire de plus , l'Amour est

ungrandMaistre.

Pour vous en donner de l'effroy,

Onvouslefait injuste, on vous cache

Ses armes.

Jeſuis debien meilleurefoys
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De Cydippe à vosyeux j'étale les

alarmes.

Jevous fais voirses maux,fes
larmes ,

Jevous les peins dans tout leur

jour

Mais combien durent-ils, ces maux

que faitl'Amour ?

On moment les finit, les change

En des biens éternels , en des biens

fansmélange.

Voicyd'autres Vers qui ont

eſté faits fur cequeditMade-

moiſelledeLangeron , appel-

lée Sylvic , & âgée ſeulement

de fix ou ſept ans , aprés qu'-

elle eut rompu un Coq d'E-

mailqu'elle aimoitbeaucoup.
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CONTE. :

UNCoq, le mieux tourné de toute
la nature ,

Foly, bien ergoté, d'agreablefigure,

Acreste rouge, bec bien affilé,

Jene(çayparquelle avanture,

Heureusement se rencontra meſlé

Parmy quelques Bijoux tout brillans.

dedorure ,

D'unjeune Enfant , aimable crea-

ture ,

Charmante en tout , si l'on envis

jamais ,

Parfon airattirant,parsesyeux, par

fes traits ,

Enfin, partoutes ses manieres,

Et pardes marquesfingulieres

D'un esprit vifqui promet tout,

Qui plaift, quisurprend, qui con-

tente
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Etquicommence à mettre à bour

Toute xaison qui sepresente.

LeCoqen de si bonnés mains

N'auroit pas changé ses destins

Pour les plus grands biens de la
vie..

Trop heureux de servir aux plaiſirs

de Sylvie,

Ilnefongeoit qu'à cethonneur.

Ilne reffentoitdansson cœur

Nypour Prude, nypourCoquette,

Nypour Poule, ny pour Poulette,

Aucune apparence d'ardeur;

Etquand Poule en effetseferoit mis

en teste

i

Dele tirer desa froideur ,

JamaisleCoq enſa faveur

N'auroit voulu lever la creste.

Appliqueseulement auxfoins dedi-

vertir

Sajeune&charmanteMaistreßes
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On nel'en voyoitpointfortir.

Ce devoirl'occupoitfans ceffè.

Ilnechantoitjamais la nuit,

Depeurde luy faire du bruit,

Lejour,fans dire mot,il contentoit

Sa venë,

Et la Bellefaisant reveüe

De tousses Bijoux curieux ,

Attachoitfur luySeul&samain&

fesyeux.

Mais enfincette mainhabile

Mania tant de fois ce pauvre Coq

fragile,

Que la queüe en quittalecorps.

Croiton icy que Sylvie en trans

ports,

En deſeſpoirs'aille répandie?

Voilà ce qu'on devroitattendre

D'unEnfantqui romptſes bijoux,

Qui perd ce qu'il adeplusdouxi

elle,dont l'esprit en lumieres

abonde,

Mais

:
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L

Loin d'estimer son Coq , honteux,

laid, avili,

• Avecsagracesans seconde;

Ah,dit- elle, ileſtoit joly,

Etle voilà le plus drole dumonde.

L'Auteur du Journal des

Sçavans ayant rapporté dans

le trente&un&dans le tren-

te deuxiéme Cahier de cette

année , qu'il s'eſt trouvé à la

Fere en Picardie , quelques

Teſtes de morts , auprés def-

quelles eſtoientdes Urnes où

il y avoit du charbon , a de-

mandé les avis des gens de

Lettres ſurun ſujet ſi ſingu-

lier,parce qu'on n'avoit yeu
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juſque-là que des Urnes , où

des cendres eſtoient renfer-

mées. C'eſt ce qui a donné

lieu auDiſcours dont je vous

fais part. Je l'ay receudeBor-

deaux,& ne doute point que

vous ne preniez plaifir à le
lire.

R'E PONSE

Aune queſtion propoſéedans

le Journal des Sçavans.

:

Na autrefois distingué

des Hommes par le blanc

par le noir , cretâne an car-

bonc notandı ? dit Horace lib.
--

:
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2. Serm. 3. & aprés luy Perfe

Satyr. s. Illa prius creta, mox

hæc carbone notaſti ; mais ce

noir & ce blanc regardoit des

hommes vivans. On n'a jamais

fait alors de telles differences des

Morts,qu'on nedistingueplus en
Morts, a

fous&enfages, en coupables

eninnocens.

Ily a euà Rome une Famille

confiderable des Carbons. Les

uns eurent part au Confulat ,les

autres auCommandement des

Armées , les autres aux autres

Dignitez de la Republique. Se-

roit- ce donc qu'on auroit misau-

prés de leurs Teſtes des Urnes
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avec du charbon, pour estre des

Urnes parlantes , qui conferve-

roient la memoire de leur nom ,

comme nous avons des armespar-

lantes en faveur des Familles

nobles ? Mais ce n'est pas à

Rome où l'on a trouvé cesTeftes

ces Urnes , c'est dans unCi-

metiore dela Fere. De plus,les

Romains brûloient entierement

LesMorts,la teste estoit reduite

en cendres comme les autres par-

ties ducorps.

Il faut donc fuppofer , Mon-

fieur, que cesTestes& cesUra

nesde charbon ſont du temps des

Chrétiens. Il s'agit de ſçavoir

Octobre 1692, H
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Si

quelle forte depersonnes elles res

ga dent. S. Paul met des char-

bonsſurla Teſtedes méchans.

vous faites dubien àvostreEn-

nemy , vous amaſſez, felon cet

Apoftre, des charbonsſurſa teste,

carbones congeris ſupercaput

ejus. Rom. 12. Auroit-on misdes

charbons auprés de cesTestespour

deſigner ſymboliquement que ces

méchans feront confumezdans

lefeu eternel des Enfers ?Mais

s'il y a des monumens que la

Fustice ordonne pour l'infamie

des méchans , ils font publicsfur

laterre,&nonfecrets&cachez

dans les tombeaux.
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"Ainsi ily alieu de croire que

ces Testes & ces Urnes de char-

bon appartiennent aux bons (t)

auxJustes. Voicy lefondement

de ma pensée. On voit dans la

Roma fubterranca P. Arin-

ghi , lib. 6. des figures dehaches,

de tenailles , deſcies ,&c. &il

dit que c'estoit la coûtume an-

ciennement non-feulement de

graverfur les tombes des Mar-

tyrs ces instrumens qui avoient

Servyàles tourmenter , & àles

faire mourir cruellement , mais

de plus, que lors qu'on pouvoit

avoir de ces inftrumens du mar-

tyre,on les renfermoit dans leurs

Hij
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:

:

Sepulchres , commedes trophées de

leurs combats de leurs victoires.

Nonnulla ex iftis præcipuis

pœnarum inſtrumentis non

lapidibus duntaxat incideban-

tur , fed & ipſiſmet include-fed & ipf

bantur ſepulcris. On conjecture

de cet usage ,que cesTestes de

morts qu'on a découvertes avec

des Urnes de charbons ,font des

Teſtes de Martyrs qui ont efte

bruslezvifs , &quepour confer-
ver la memoirede la maniere de

leur martyre par le feu ardent ,

on a mis auprés de ces Teſtesdes

charbons qui avoientfervyà les

brusler, comme on mettoit dans
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les fepulcres des autres , les te-

nailles , lesſciès , les haches, &c.
nailles

qui avoientfervy à leur mar-

tyre. Si l'on a mis des charbons

dans des Urnes , c'est pour les

faire obferver,commey aiant eu

du deſſein,&pour les preferver

dupoids de la terre , &des corps

durs,qui auroient pû les écrafer

estant épars. Les Taſſes jointes à

ces Urnes font des Lachryma-

toires. Elles peuvent representer

les larmes de compaſſion, que l'on

a répandues en voiant tourmen-

ter cruellement les Martyrs ;&

les larmes de deüil , d'eſtre privez

de la presence &de l'exemple de

燙



94 MERCURE

ces Perfonnesillustres, qui étoient

parleurfainteté, leur Zele , &

leur constance,de grandes &bel-

les colonnes dans l'Eglife. On

peut encore faire àce sujet deux

reflexions à l'avantage des fidel-

lesChrétiens dans leur mort,au

deſſus des Morts du Paganisme.
La mort de ceux- cy n'estoit ho-

noréeque par desUrnesde cen-

dres , qui estoient en fort petite

quantité, caryaiant beaucoup

de volatiledans le corps de l'hom-
me &fort peu de ſel ,toutfe

diffipoit presque en vapeurs , en

bruſlant les corps , &ildemeuroit

tres peu de cendres de forte

,
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que ce qui en restoit n'estoit que

des cendres , c'est-à-dire , rien,

car les cendres ne sont de nulle

ils

vertu de nulusage, &n'en-

trentplus dans la compofition des

corps. Auffi lesPayens croioient-

que tout periſſoit & rentroit

dans le neantpar la mort. Mais ,

les Teftes des Martyrsſauvées

des buchers ,reprefentent lebon-
beurdes Chrétiens dans la mort.

car la Teste estant la principale

partie du corps ,elle est icy un

Symbole que ce qu'ilya deprin-

cipal dans l'homme ,ſçavoir l'a

me,neſeperdpointdansleMort.

& qu'elle conferveſon estre
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Ja vie ;& les charbonsfontle

Symbole de la refurrection des

corps qui ont esté la proye des

buchers. Les cendres que les

Payens gardoient dans leurs Ur-

nes ne pouvoient se rallumer ,

maisles charbons quisefonttrou-

vezdans les Urnesdes Chrétiens

peuvent estre remis en feu ,

c'est ce qui arrivera aux corps

Martyrs , qui reprendront la
vie & la lumiere parune glo-

rieuse refurrection.

Je ne ſuis point étonné du

plaiſir que vousont donné les

Lettres de Grenoble, que je

vous ay envoyées. Elles font

fort
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fort curicuſes. Cependant il

paroiſt que celuy qui les a

écrites a eſté mal informé,

quand il a dit queleMarquis

de Montbrun commandoit

les Barbets. Il devoit dire M

de la Junchere de Romans,

Fils du feu Marquis de Ville-

franche , un des Cadets de la

Maiſon du Puy-Montbrun,

qui a ufurpé le nom deMar-

quisde Montbrun, quoyqu'il

n'ait rienà pretendre auMar-

quiſat de Montbrun. Le veri-

table Marquisde Montbrun,

JacquesDupuy ,a paſſe l'eſté

à Paris , où il a parudans les

Octobre 1692. I
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meilleures compagnies , & il

ne s'eſt retiré à ſa Terre de

५

Montbrunauprésde fa Famil-

le, que pour donner avis aux

Generaux qui commandent

en Dauphiné& en Provence,

de ce qui ſe paſſoit aux Ba-

ronnies , où il a faitarmer des

Payſans pour aller garder le

Pas d'Orpierre , & d'autres

endroits par où les Ennemis

vouloient venir dans les Ba-

ronnies. Si Charles Dupuy ,

Seigneur deMontbrun , aeſté

décapité àGrenoble, ſa grace

:

arriva lemeſme jour , ou le

lendemain , & ensuite lePare
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lement, ſuivant les ordres de

laCour, renditun Arreſtſur la

Requeſtede ſa Veuve Juſtine

Deschamps , dela Maiſon de

Tournon , par lequel il or-

donna que celuy de mort ſe-

roit tiré du Regiſtre du Par-

lement, cequi a eſté fair; de

forte que fa memoire eſt en-

tierement rétablie. Le Roy

Loüis XIII. érigea la Terre

de Montbrun & fes dépen-

dances en Marquiſat , en fa-

veur de JeanDupuy,Filsuni-

que de Charles , enconfide-

ration de ſes ſervices.CeJean

DupuyacuquatreFils ,Char-

L

I ij
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a

Ics-René , Marquis de Mont-

brun; Mª de Villefranche ,

M' de Ferracieres,&Alexan-

dreDupuy, Marquis de Saint-

AndréMontbrun , qui ont

toujoursours ſervyfervy le Roy. Leder

nier , qui eſt le Marquis de

Saint-André - Montbrun

eſté Gouverneur de Mon-

tauban à l'âgede dix ſept ans.

Il fit lever leSiege deValen-

ce à l'Armée de l'Empereur,

&leDucde Mantouë , en re-

connoiſſance de ce ſervice ,

luy donna leGouvernement

deNivernois , avec le conſen-

tement de Sa Majeſté. Enfuire
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leGrand Gustave , Roy de

Suede,l'envoya chercher , &

luy donna unCorps d'Armée

leparé à commander. Aprés

la mort de Gustave , eſtant

tombé malade , il fut prifon-

nier de l'Empereur , qui té-

moignade la joye de l'avoir,

&luy offrit de plus grands

emplois que ceux qu'il avoir.

Illesrefula , & aprés trois ans

deprifon , il revint enFrance,

eu il fut fait Capitaine gene-

raldes Arméesdu Roy. Cette

Charge fut créée pour luy. Il

fut fait enſuite General de la

RepubliquedeVeniſe enCany

1

I iij
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die , où il fit des actions fur-

prenantes. Avecun fort petit

nobre de gens il reſiſtaà toute

lapuiſſanceOtomanependant

prés de deux années , ayant

fait perir plus de centquatre-

vingt mille Turcs. Il receut

au Siege de Candie quarante

&unebleſſures.Quand onluy

avoit confié une Place , tout

l'or & l'argent du monde ne

l'auroient pas obligé à rien

faire contre ſon devoir. Jac-

ques Dupuy,leveritableMar-

quis de Montbrun d'aujour-

d'huy , Fils deCharles-René,

1

qui eſtoir l'aifné de JeanDu-

{
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puy, Marquis de Montbrun,

aeſté Capitaine de Cavaleric

dansleRegimentde S. André

fonOncle, à l'âge de treize

ans. Il cutun Breyer de Meſtre

deCamp de Cavalerieen 165.2.

&enfuite la ſurvivance du

Gouvernement de Nivernois.

Il a ſervy juſqu'à la Campa-

gne de la Paix des Pirenées,

&n'ajamais manqué de fide-

lité envers le Roy. Il avoit

épousé ſa Couſine-germaine,

Fille de feu M² de Saint-An-

dré-Montbrun. Cette Famille

de Dupuy, ou de Podio , eſt

tres-ancienne. Elle eſt origi-

I iiij
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|

naire deRome , & le nomde

Podio vient d'un lieu qui

eſtoit dans laRomagne. Elle

a donné Raymondde Podio,

premier Grand- Maiſtre de

S. Jeande Jerufalem,trois Car-

dinaux , & pluſieurs grands

Capitaines. Les Suiſſes ontdit

qu'il n'y a que Céſar, Fran-

çois I. & Montbrun qui ayent

vaincu leur Nationànombre

inégal .

Je vous envoye une Mc-

daille ſur la priſe de Namur;

elle a eſté faite par les ſoins

de Me l'Abbé Biſot. On y

voit le Roy à la face droite

r
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avecces mots , LudovicusMa-

gnusGalliarum Rex , Pius ,Fe-

lix, Augustus , Pater Patria.

Au revers eſt une Couronne

de Chefne entrelacée de Lau-

rier , aves ces autres mots ,

Senatus , Populusque Namur-

cenfis , optimo Principi , & au-

tour de laCouronneCivique,

Ludovico Magno, Expugnatori

fimul & Conservatori Urbis.

Cette Medaille eſt imitée de

l'Antique. Le Senat& lePeu-

ple Romaindonnoientà leurs

plus grands Empereurs, ces

titres dePius, Felix , Auguf-

tus, Pater Patria , qui con
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viennent avec tantde juſtice

ànoſtre Auguſte Monarque.

Ils firent frapper nombre de

Medailles à l'honneurde Tra-

jan,avcecette legende,Sena-

tus Populufque Romanus, optimo

Principi, dans une Couronne

deChefne , qu'ils nommoient

Civique. La Ville deNamur

ne devoit pas une moindre

reconnoiffance à LOUIS LE

GRAND , qui l'a confervée

contrelaCitadellequi n'eſtoit

pas encore priſe. La clemence

eſt la veritable vertu des Sou-

verains , & Namur & Valen-

ciennes feront des monumens
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éternels de la grandeur &de

la bonté du Roy

Le Prince Federic , Fils ar-

né du Roy de Dannemarck,

continuë à voyager ,&depuis

qu'il eſt en France , il a toû-

jours eſté receu aunomde Sa

Majesté,par ceux quitiennent

lepremier rang dans toutes

les Villes où il a paſſé ,mais

perfonne ne s'eſt acquité de

ce devoir avec plus de ma-

gnificence que M' Morand ,

premier Preſident au Parle-

mentdeToulouze. Il a rega

lépluſieurs fois ce jeune Prin-

ce ,par des Feſtins , & par
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r

de

des parties de Chaffe. C'eſt

ce qui l'a obligé d'y faire un
laobligedy

fejour confiderable,pendant
lequel M's de l'Academic

Toulouſe l'ont complimenté.

M' de Rocoles, Hiſtoriogra-

phe de France , affez connu

dans la République des Let-

tres ,&qui eſt Membre de ce

Corps ,ayent été prié de por-

ter la parole en Latin , s'en

acquitta le 20. du mois paffé

avec beaucoup de ſuccez.

Aprés avoirparléde ſaRoya-

le naiſſance, comme eſtant

forty d'une Maiſonqui regne

dans le Nord depuis plus de
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deux cens ans il dit à ceد

Prince , que dans la noble in-

clination qui leportoit à voir

le Monde Chreſtien , il ne

doutoit point qu'il ne viſt

avec ſurpriſe , le grand nom-

bre & l'étenduë des Provin-

cesdont la France eſt compo-

ſée , la Police& la regle qui

s'y obſervent malgré ledeſor-

dre de la guerre ,& enfin l'é-

tat floriſſant où la protection

du Roya mis les belles Let-

tres& les beaux Arts. Il pric

cette occafion de s'étendre

fur les merveilleuſes qualitez

deceMonarque ,& dit , qu'il

4

3.
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nepourroit les examiner de

prés,fansremarquer qu'il pof-

fede,non pasune ſeule vertu

comme les Roifles ſes Prede-

cefleurs ,mais un aſſemblage

parfait de toutes ,& que ſi ſa

pictéluy avoit donné le nom

deJuſte comme à Louis XIII .

ſa valeur&fon courage luy

avoient acquisceux deGrand

&d'Invincible,commeàHen-

ry IV. fon Aycul ; qu'ainſi

il admireroit en fa perſonne

un Prince qui avoit la gloire

detriompherde preſque tous

lesRois &Princes del'Euro-

pe; & qu'il avoitdû dire, de

3

τ

1
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preſquetous lesRois , puiſque

Chriftien V. Roy de Dane-

marck , de Norwege , des

Gots& des Vandales , n'avoit

point voulu entrer dans leur

Traité , par un effet de l'ef-

time tres- particuliere qu'il a

pourSa Majeſté.

Il y a des avantures qui

eſtant plaiſantes par elles mê-

mes ne laiſſent pas de recevoir

encore des agrémens tout

nouveaux , par la maniere de

les raconter. Celle dont je

vous fais part eſt de ce nom

bre. Elle a eſté mise en Vers

par un Cavalier , qu'on peut
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dire veritablementné pour la

Poësie ,tant elle luy eſt natu-

relle, quoy qu'il ne s'y appli-

quejamaisque dans les temps

où il n'a rien de plus ſericux

àfaire.

22552522222252225

L

LE CONTRAT.

EmalheurdesMaris, lesbons

toursdesAgnés

Ontestéde tout temps leſujetde la
Fable.

Ce fertilefujet ne tarira jamais,

***C'est une source inépuisable.

Adepareils malheurs tous humains

SontSujets.
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Tel qui s'en croit exemptesttoutseul

àlecroires

Telrit d'une ruſe d'amour,

Qui doit deveniràson tour

Le riſible ſujet d'une semblable bis

toire.

D'an telreversse laiſſer accablers

Est, àmongré,ſottiſe toutepures

Geluy dontj'écris l'avanture

Trouva dansson malheur de quoyse

confoler.
:

2

Certain riche Bourgeois s'estant mis

enménage,

N'eut pas l'ennuy d'attendre trop

tongtemps

Les douxfruits duMariage.

Sa Femme luydonna bien-toſt deux

beaux Enfans,

Une Fille d'abord, un Garçon dans

Lafuite.

Octobre 1692.
K
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LeFils, devenugrand, fut missous

laconduite

D'un Précepteur, non pas de ces

Pedans,

Dont l'aspect est rude &Sauvages

Celuy-cy,gentil Personnage,

Grand Maistre- es-Arts ,fur tout en

l'artd'aimer,

Dubeaumondeavoitquelque usage,

Chantoitbien,&sçavoit rimer,

Ets'ilfaut declarertout lefecret mi-

ftere,

Amour, dit-on , l'avoit fait Pré-

cepteur.

Ilnes'estoit introduitprés du Frere,

Quepourvoirde pluspréslasœur.

S

Ilobtient tout cequ'il desire

Sous ce trompeur déguisement.

BonPrécepteur, heureux Amant,

Soitqu'il regente, ou qu'ilfoupires
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Il réuffit également.

DéjaSonjeune Pupille

ExpliqueHorace&Virgile,

Etdéja la Beautéqui fait tousses

defirs

Sçait le langage des soupirs.

S'en tenirà la Theorie

Eft difficile en ces occafions.

NoftreMaistre engalanterie

Tres-bienluyfitpratiquerſesleçons:

Cette pratique auffi- tost fut suivie

Demaux decœur, de pâmoisonss

Nonfans donner de terriblesfoup-

çons

Dusujet de lamaladie.

Enfin toutse découvre & le Pere

irrité

Menace, rempeste, cries

LeDocteur épouvanté

Se dérobe àſafurie.

Kij
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2

La Bellevolontiers l'auroitpris pour

Ероих.

Pour Femme volontiers il auroitpris

laBelle.

L'Hymen estoit l'objet de leursvœux

lesplusdoux,

Leur tendresse estoit mutuelle:

Mais l'amour aujourd'huy n'est qu'u

nebagatelle.

L'argent seul fait lesplus beaux

nœuds

Elle estoit riche , il estoit gueux,

C'estoit beaucoup pour luy , c'estoit

troppeu pour elle.

S

Quelle corruption !Ofiecle! ôtemps!

omœurs! A

Conformitédebiens ,difference d'hu-

meurs ,

Souffrirons-nous toujoursta puiſſance
fatale?
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Méprisable interest, opprobre denos

jours,

Tyrandesplus tendres amours.

Maisfaisons trève à la morale,

Etreprenonsnoſtrediscours.

S

LePereest bienfaché, la Fille estbien

marrie.

Maisque faire ? il faut bien reparer

cemalheur,

Etmettreà couvertfon honneur.

Quel remede ? On la marie,

NonauGaland,j'en aydit les rai-

???????? *** ***

Mais à certain quidam , amoureux de

Testons

Plus que de Fillette gentille

Richesuffisamment,&de bonne Fa-

milles

AuSurplus, bonEnfant; Sot, je ne

Le dispas,
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Puisqu'ilignoroittout le cas;

Mais quand il l'auroitſceu ; fait-il

mauvaiſe emplette?

On luydonne à la fois vingt mille

bonsDucats,

JeuneEpouse&beſogne faite.

Combien de gens , avecſemblable

dot
,

Ontpris, leſçachant bien, la Fille&

legros lot!

S

Orceluy-cycrutprendreunePucelle.

Bien est-il vrayqu'elle enfit les fa-

çonss

Mais quatre mois aprés lasçavante

Donzelle

3

Montra le fruit defes leçons.

Ellemit au monde une Fille.

Quoydéja Pere de Famille ,

Dit l'Epoux biensurpris?

Au bout de quatre mois ? C'est trop

toft, jesuispris.
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Quatre mois , ce n'est pas mon

compte.

Sans tarderau Bcaupereilvaconter

Sabonte,

Pretendqu'on leſepare ,&faitbien

dufracas.

LeBeau pere fourit,&luy dit,par-

Lonsbas,

Quelqu'unpourroitnous entendre.

Comme vousjadisjefusGendre,

Etmeplaignis en pareil cas.

Jeparlay comme vous d'abandonner
ma Femme.

C'est l'ordinaire effet d'un violent

dépit.

Mon Beau-pere défunt, Dien veüille

avoirfoname,

Ilestoithonnestehomme,&meremit

l'esprit.

La pillule, à vray dire, estoit affez
amere
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Mais ilſceut la dorer,&pourme

Satisfaire

** D'un bon Contrat de quatre mille

écus ,

Qu'autrefois pour ſemblable af

faire

Ilavoiteudefon Beau-pere,

Ilaugmentaladot,jenemeplaignis

plus. S

CeContrat doitpaſſerde Famille en

Famille.

Jelegardois exprés, ayez-en mesme

:

Soin

Vous pourrez en avoir besoin

Si vous mariez vostre Fille.

AcediscoursleGendre moinsfaché

PrendleContrat ,&fait la reve-

rence.

Dieupreservedemalceuxqu'en telle

occurrence

Onconſole à meilleur marché.

Ily
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Il y cut icy le mois paffé

un tremblement de terre qui

acſtéaffez general dans toute

laFrance, mais Dieu a permis .

qu'il n'y ait caufé aucun

deſordre. Il n'ena pas eſté de

même dans la Jamaïque , Ifle

de l'Amerique Septentriona-

le, éloignée d'environ vingt
licues de Cuba qui luy

cft

,

au Septentrion , & de

vingt- cing de l'Ile Espa-

gnole au Couchant. Elle fut

découverteen 1495 parChrif-

tophle Colomb qui l'appella

l'Iſle de S. Jacques. Son cir-

cuit eſt de plus de cent cin-

Octobre. 1692 . L
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quante licuës , ſa longueurde

l'Eſt à l'Ouest de cinquante,

& ſa largeur àpeu prés de

vingt. Il ya trois Villes dont

la principale s'appelle Seville.

Elle eſt baſtic au coſté du

Nord de l'Iſle vers le bout

Occidental affez proche de

laMer. La Ville de Melilla

en eſt à peu-prés à douze

licuës ; elle eſt remarquable

par le naufrage deColombe

qui abordalà en revenantde

Veragua. La troifiéme Ville

eſt Oriſtan , ſituée du coſté

du Sud de l'Iſſe à quatorze

licuës deSeville. LesAnglois
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s'eſtant rendus Maiſtres de la

plus grande partie de cette

* Ifle en1596. ſous la conduite

duChevalier Antoine Sherlei,

la nommerent Jamaïque , du

nom deJames , qui veut dire

Jacques , & l'abandonne-

rent volontairement quelque-

temps aprés. Les Eſpagnols

l'ont poſſedée juſqu'en 1655.

que Cromwel ayant formé

une entrepriſe ſur S. Domin-

gue, & n'y ayant pas réuſſi, ſe

contenta de ſurprendre un

des cantons de la Jamaïque.

Enſuitte il y envoya de fortes

Colonies d'Anglois , qui con-

:

Lij
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I

raignirent les Eſpagnolsd'en

fortir entierement.Ainſi toute

l'Iſle leur eſt demeurée depuis

cetemps- là,& failoitunGou-

vernement fort confiderable,

dontl'on prétend quelaCou-

ronned'Angleterre tiroit tou-

tes lesannées pour les droits

& forties de ce qui s'y pou-

voit negocier, trois millions

de livres, ourrelesprofits par-

ticuliers qui venoient de l'Iſle,

où il yaunefort grandeabon-

dance de toutes fortes de bef-

tiaux,comme chevaux,bœufs,

vaches& pourceaux. Le fucre

yeſt auſſi bon& auſſi blanc
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que dans le Brefil. Le coton

ycroift par tout ,& onytrou-

ve de toutes fortes de fruits

pareils à ceux de S. Domin-

gue. Ilya auffi quantitéderi-

vieres poiſſonneuſes , force

luca dont on fait la Caſlave

au lieu de pain, pour la nour-

riture des Habitans,du Cacao

&de la Vainille qui ſert à

faire le Chocolat. L'airy eſt

tres-bon , & il n'y a plus du

tout de Sauvages dans cette

Ifle. La principale Ville qui

eſt dans l'endroit qui a pery

par le tremblement de terre,

eſtoiteſtimée plus que Cadis

Liij
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Co-

pour legrand negoce qui s'y

faifoit. C'eſtoit l'entrepoſtdu

commerce des Anglois le

long de la terre ferme , d'où

il ſe tiroit de l'argent en bar-

res & en piastres , de la

chenille , &de l'Indigo pour

des ſommes immenfes. C'eſt

pour cela qu'il y avoit plu-

fieurs Banquiers Anglois qui

avoient toujours plus de cent

mille écus en eſpeces dans

leurcaiſſe. Londres & Bristol

qui y tenoient des Magaſins

bien fournis de toutes fortes

d'étoffes , ont part à la perte

que l'on y vient de ſouffrir
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plus qu'aucun autre endroit

d'Angleterre , ce qui paroiſt

d'autant plus irréparable que

ce qui a étéépargné par l'Ou-

ragan , a été détruit depuis

par les Negres , infidelles Ef-

claves qui ont égorgé ce qui

étoit reſté d'Anglois. LesLet-

tres que l'on a reccuës enAn-

gleterre touchant ce terrible

évenement , portent qu'il y a

eu quarante trois Montagnes

confiderables qui ont eſté

bouleverſées. J'ajoute à cela la

Lettre d'un Marchand écrite

àceux dont il faiſoit le nego-

cc, dans laquellevous trou-

L iiij
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verez la relation du tremble

ment. Elle n'a point paffé en

Angleterre , le Vaiſſeau où

elle étoit , ayant été pris &

amenéà Breſt par nos Arma-

teurs. Je ne change rien àla

traduction litterale qui en a

été faite de l'Anglois en nô-

tre Langue , afin que par la

maniere touchante dont elle

eſt écrite , vous concevicz.

mieux dans quelle défolation

cette Ille ſe trouve.
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A BORD DU VAISSEAU

l'Induſtrie , devant la Baye

des Rivieres du Port- Royal

àla Jamaïque, le toJuijuillet1692.

MESSIEURS,
Jemets la main à la plume

pour vous apprendre nos mal-

heurs , qui ne sçauroient estre

plus grands , puis que Dieu l'a

voulu. Il est difficile de vous ex-

primer la douleur que je reffens ,

causée par tout ce que j'ayſouf-

fert,&fouffre encore. Cela va

fi lain, que je nesçaurois trouver
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1

du mil de

de termes pour vous faire la

Peinture du miferable état

cette Ifle, par un chaſtiment du

Ciel, quenous ont attiré les cri-

mes énormes qui s'y commettent

journellement. Enfin Dicu laßé

de les fouffrir , fit éclaterſa cole-

re contre nous dans le PortRoyal,

leMardy 7. deJuin,ancien ftile.

LeCiel estoit beau, clair,ferein )

fans vent ,& le Soleil paroiffſoit

plein de rayons. Cependant entre

onze heures & midy ilſurvint

ungrandtremblementde terre,qui

en moins d'un quart d'heuremit

presque toutes les maisons de la

pointe àbas &Sous l'ean. Quoy
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que

que lamienne, qui estoit haute,

fuſtune des premieres abiſmées .

je ne laiſſay pas d'échaper avec

unepeine incroyable &unefati-

extraordinaire. Ilmefut im-

poſſible de rienfauver, non pas

mesme mes Livres. Il est mort

dans ce deſaſtre plus de trois mille

perſonnes , lenombre des maisons

qui ont esté renversées dans l'eau

approchantdemille. Jugezde la

quantité de Marchandises &

d'argent qu'on a perdu. C'a esté

un grand bonheur qu'ily ait eu

des Navires dans le Port prefts

àfaire voile , &ſur tout ,l'In-

duſtric. Ce que nousy avons
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fouffert par la faim &par ta

foif, est incroyable , àcauſe que

nous eſtions trop de monde. En

dixjours nous n'avonspasmange

chacun dix onces de pain. Cequi

nous tenoit toujours dans la

frayeur, c'estoit de voir que les

tremblemens continuoient ,

que nous n'eſtions pas affeurez

dans les Vaiſſeaux , où les mats

estoient preſts de rompre à chaque

moment. Nesçachantque deve-

nir, aprés avoir malheureusement

perdu tout ce que j'avois gagné

en cinq ans, &toutes les Mar-

chandises confiderables que vous
sbandile

m'aviez bien voulu remettresةمع
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&d'ailleurs confiderant la gran-

de mifere , &le manque depro-

viſions qu'ily a dans l'Iſle , où

lepeu qu'on en peut trouver est

d'un prix exorbitant , j'ay ré-

folude paſſerà Londres dans ce

Vaiſſeau , en compagniede douze

Vaiſſeaux qui partent demain.

Le tremblement de terre a esté

generaldans toute l'Iſle,où iln'est

pasreſté unefeulemaiſon debout.

Prés de mille arpensde terredans

le Nord de l'Iſle font abifmez

avec une infinitéde Peuple. On

n'a pas encore une exacte Lifte

dudommage & des Morts. Ce

deſaſtre a mis tout icy dans une

e



134 MERCURE

confufion dont rien n'approche.

Onne voitque meurtres , vole-

ries , afſaffinats , & violemens.

Chacun prend par force ce qui

n'estpas àluy, leGouvernement,

laJusticen'ayantplusde licu.

Il n'y a point de Pere pour le

Fils, ny de Fils pour le Pere.

Tous ſont barbares of tirans les

uns des autres , & c'est àqui vo

lera le plus. Le pis est que les

Negres sont à demy révoltez

contre leurs Maistres , de forte

qu'on n'oſe leur rien dire jusqu'à

ce qu'on voye letrain quepren-

dront les choses. La désolation

estgenerale , erles cœurs les plus
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,

infenfibles feroient touchez de

voir les Meresfans leurs Filles

les Filles fans leurs Peres ,les

EsclavesMaistres, & les Mai

Stres Esclaves. LaMer eft toute

couverte de corps morts qui flo-

tent fur l'eau ce qui perce le

cœur ; on voit les Femmes mor

tes avecleursEnfans à la mam-

melle , &cela rendune puanteur

horrible. Voila les malheurs du

Port Royal , où tous les Forts

font abbatus. Les deux Mers ſe

communiquent , &il s'est brisé.

trois Navires & trenteBarques

aprés le dernier tremblement. Ily

aeu des Scelerats & des ImpiesdesImpies
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qui ont eu l'audace d'aller fac

cager les maisonsqui estoient ref-

tées,debout , & qui l'épée à la

main n'en ont laißé approcher

personne. Dansles premiers jours

c'estoit un defordre épouvantable.

L'Ennemy nepeut faire pisdans

une Ville lors qu'il l'a prise d'af-

faut. La richeffede cette Forte

reſſe estoit si confiderable , qu'il

y avoit des Marchands qui a-

voient en quaisle plus de cent

mille écus. Aufficette Ifle donnoit-

elle tous les ans plus de cent

quarante mille livres Sterlins.

Le traficy estoit fi confiderable,

qu'on peut dire qu'iln'y avoit
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point de Place plus negociante.

C'est une veritéincontestable,

je ne croy pas qu'ilfoit aiséde

trouver dans tout lemonde un

lieu où l'on vende plusdeMar-

chandises,qu'on en vendoit dans

la famaïque, où l'argent roule

davantagequ'il faifois àcausedu

grand negoce avec toutes lesIn-

des. C'estoit le centre&la Ville

detoutes les Priſes que faisoient

les Corsaires,& Cadis fi renom-

mé pour lesGalions gles Flo-

zes ,n'estpas à comparerau Port

Royalde laJamaïque. Ceux qui

y ont este aussibien que moy,

puvent en rendre témoignage.

Octobre 1692. M
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A

Touchant le dedansde l'Isles il eft

tombé plus dequarante monta-

gnes , cequi estunechose effroya-

ble. La plupart des arbres ont

esté déracinez , tous les moulins

à Sucrefont tombez,&avant

qu'on puiſſe les relever ilſe paf-

Sera bien des années , à cause

qu'on est abismé. Voilà ce que

jepuis vousdire de nostre deſaf-

tre, qui ne peus estre plusgrand.

Quant aux affaires , je ne puis

en donner aucun compte , tout

estant perdu. Jen'ay point recen

d'argent des Marchandises qui

estoient venduës, &ceuxqui me

doivent ſont morts , ou ruinez.
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Deplus ,mes Livres estant per-

dus ,je neſçay en vertudequoy

leurrien demander. Ils dénient

ladette ,&je ne puis les pour-

fuivre. Avec le temps nous ver-

rons ce qu'on pourra faire ;

comme Dieu est mifericordieux

pitoyable, nous esperons qu'il

retirera sa main de deffus nous,

&qu'il fera fleurir ce Pays

autant que par le paßé. C'est

pourquoy on parle de bastir un

Bourg ou uneVillefur la terre

ferme,du coſté de ceHavre

où les Vaiſſeaux peuvent aller.

Pour ce sujet plusieurs Capi-

⚫taines ont esté fonder le Canal

G

Mij
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& ont fait leur rapport , qu'ils

peuventy mener les plusgrands

Vaisseaux. Cecy est un accident

dont les fiecles precedens ne nous

donnent point d'exemples. S'ily

a eu autrefois des tremblemens ,

foit àMalaga ,foit à Naples ,

Raguse où Smirne , nous y

voyons à preſent le plus grand

negoce qu'ily aitjamais eu.Fau-

rois d'estranges choses à vous

dire,&qui vousſembleroientdes

Fables. Fe les paffefous filer.ce

quoy que cefoient des veritez,

esperant de vous voir avant

deux mois ,si Dienparsabaute

puiſſance nousfavorised'un bon
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vent. Jevous entretiendrayplus

amplement de ce queje puis faire.

Maintenant que mes espritsfont

egarez •& mon cœur toujours

remply de frayeur,je ne fçay ce

que je voy ny où j'en suis, de

fwant avec ardeur de voir arri-

ver l'heureux moment de me re-

tirer de l'Isle. Je n'entens que

des cris &des lamentations.Tout

eſt en defordre , la ſoif & la

faim preffent , & l'argent man-

que ; chacun est dans le deſeſpoir

d'avoir perdu fon bien

Parens. Ce ne sontque larmes

afflictionspubliques, qui m'ar-

rachent l'ame. Jeplains l'infor

ſes
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tune des malheureux Habitans

en soupirant pour la mienne.

Ala verité je ne perds pointde

Parens maisj'ayperdu tout mon

bien ,c'est-à-dire , le fruit de

cinq années,pendant lesquelles

letravailm'a couſtédes peines in-

croyables. Comme nous diſons or-

dinairement qu'il n'y apointde

malheur qui ne soitsurvy d'un

on vient de me direautre

que deux de nos Chaloupes où

j'avois affezd'interest , ont esté

priſespar les François. Jelouë

le Createurdu monde ,&le be-

nisdem'avoirſauvéla vie. Je

ſçais que lesbiens du monde ne
لا
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meritentpointnotre attachement.

Dieu melesadonnez,Dieu me

les ofte , il me les rendra quand

illuyplaira,je me conformeàfa

fainte volonté. CetteLettreva

par une Chaloupe qui fortira ce

foir,&qui demain à la pointe

du jour mettra à la voile. Pour

dernier adieu,je vous dirayque

les tremblemens de terre conti-

nuent toujours. Dieu veuille les

finir. Jesuis , Meſſieurs , Vô-

tre ,&c.

J'apprens que le tremble-

ment de terrequi ſe fit ſentir

icylemois paffé ,mais foible-
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ment, s'eſt fait remarquer ca

d'autres lieux avec beaucoup

plusde violence. Il fit jaillir

àFeluy dans les Pays Basun

jet d'eau fortgros. Cette cau

eſtoitd'une bonté admirable,

&fortit de terre dans un en-

droit où il n'y en avoitjamais

cu. La Tour principale de

Mons, qu'on appelle leBef-
appelle deBef

froy, fut fi agitée par ce mê-

metremblement, que debons

Obfervateurs & des Artiſans

connoiffeurs ontaſieuré qu'el--

le eſtoit allée ſeize pieds au-

de-là deſonàplomb.

Les Peres Recolets du Faux-

bourg
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bourg de S. Laurent de Paris

ont celebré avec beaucoup de

magnificence la Canoniſation

de S. Jean de Capiſtran , &de

S.Paſchal Baylon. L'ouverture

de cette folemnité ſe fit le

Mercredy 8. de ce moisſurles

ſept heures du ſoir , par un feu

de bois qu'on avoit dreſſé de

vant la grande porte de leur

Convent. Il fut allumé par le

Pere Valentin le Rou , ancien

Cuſtode , & Gardien actuel

de ce Monastere , aprés quoy

on fit ladéchargede cinquan-

te groffes boëtes , ce qui fut

ſuivy d'un fort grand nom-

Octobre . 1692 . N
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bre de fuſées volantes. Le len

demainjour de S. Denis ,M

JeCuré de S. Laurent alla en

proceffionchez les PeresRe

colets ,& toute la Commu-

nautélevintrecevoir à la por-

te au bruit des Timbales &

des Trompettes. Il chantala

grande Meſſe& s'enretourna

avec les meſmes cérémonics,

Onfit enſuite une Proceſſion

tres folemnelle qui partit de

leur Egliſeà onze heures du

matınElle étoit compoſée de

prés de centcinquante Reli-

gieux ,& d'un pareilnombre

de petits Anges qui mar-

1
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. choientà coſté d'eux. LeGui-

don,laCroix, & les Buſtesdes

deux Saints eſtoient portez de

diſtance endiſtance, tout cela

accompagné de Hautbois, de

Timbales & de Trompettes

qui ſe répondoient alternati-

vement. La Proceffion alla

droit àNoftre-Dame ,où elle

fut receuë au bruit de toutes

des cloches & des Orgues.

Aprés qu'on cut chanté quel-

quesHymnes àl'honneur des

deux Saints , on fit le tour du

Chœur de l'Egliſe au bruitde

ces meſmes Inftrumens , &

l'on ſe renditde là aux Filles

Nij
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Dicu,de la ruë S. Denis,&

enfuite à S Laurent , de forte

que la Proceffion ne rentra

qu'à cinqheures du ſoir dans

l'Eglife des Recollets , où le

PereOlivierJuvernay prêcha.

Le Sermon finy , Mª Ic Curé

de S. Laurent donna la pre-

miere Benediction de l'Octa-

ve. Le Dimanche ſuivant le

Pere Prieur des Auguſtins

Déchauſſeż fit le Panegyrique

de S. Paſchal Baylon , & le

Jeudy 16. du mois , jour de

l'Octave ,M'le Theologal de

l'Evêché de Clermont receut

dans la Prédication qu'il fir
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beaucoup d'applaudiſſemens
d'une nombreuſe aſſemblée.

Les.de cemois, DameMa-

deleinedeClermontdeTon-

nerre , Abbeſſe de S. Paul prés

Beauvais , fut benite dans l'E

gliſe de ſon Abbaye par M

l'EveſqueComte de Noyon,

Pair de France fon Oncle..

M' l'Abbé de Tonnerre , Fre-

re de cette Abbeſſe , Grand

Vicaire de M' l'Eveſque de

Noyon , & Aumônier de Sa

Majesté, prêchaà la ceremo-

niede cette Benediction avec

un fort grand fuccés, en pre-

ſence des plus confiderables

r

Niij
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duClergé,dela Nobleffe ,&

de la Justice de ce Pays-là

L'illustre Maiſon de Cler-

mont eſt connnë par tant

d'endroits , & je vous en ay

parlé ſi ſouvent que jen'ay

rien aujourd'huy à vous en

dire. Madame l'Abbeſſe de

S.Pauleſt petireFillede Fran-

çois deClermontdeTonner-

re , General des Armées du

Roy& Chevalier de ſes Or-

dres ,mort en 1679. âgé de

prés de quatre vingtans ,

Fille de Jacques , Comte de

Clermont . & de Charlotte

Virginie de Flchard , Fille &

&!
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Heritiere de François ,Baron

de Prefin , & de Charlotte

Aleman,Vicomteſſe de Tric-

ves&dePasquiers.

Meffire Thomas Morant,

Confeiller du Roy en fes

Conſeils, Maistre des Requê

tes honorairede ſon Hoſtel ,

mourut icy le 6. de ce mois ,

âgé de ſoixante & feize ans.

Ila eſté Conſeiller au Grand

Conſeil ,M des Requeſtes,

& Intendant à Bordeaux ,

Montauban , Caën , Rouën,

&enTouraine. Il étoitFilsde

Meſſire Thomas Morant qui

acſtépareillement Conſeiller

Niiij
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au Grand Confeil , Mre des

Requeſtes , Intendant dans

toute laNormandie, & grand

Treſorier des ordresdu Roy

ayant auffi la Chargede Tre-

forier de l'Epargne , que M

fon Pere avoit exercée , &

avoit pour Parens du cofté

Maternel , MS de Believre,

de Harlay , Brulart , Sillery ,

&autres perſonnes fort confi-

derables dans la Robbe. Il a

eſté marié trois fois ; la pre-

miere àDame CatherineBor-

dierdont il a cu MeThomas-

AlexandreMorant , à preſent.

premier Preſident du Parle-

IS
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re

mentde Toulouze ; la fecon-

de à Dame Marie Aveline ,

&de ce Mariage eſt ſortic

Damoiſelle Françoiſe Morant

qui a épousé Mr Louis du

Bois,Marquis deGivry,Licu-

tenantGeneraldes Armées du

Roy ,&grand Bailly deTou-

raine;& la troiſieme, àDame

Louiſe le Mencuft , Fille de

MsGuyleMencuft,Seigneur

de Brequigny , ancien Prefi-

dentàMortier du Parlement

de Bretagne , &deDame Su-

ſanne de Coetlogon. Il laiſſe

un Fils de ce dernier Maria

ge...
٠٠.٤

11
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Onaperdu dans ce mef

me-temps Meffire Louis Ar-

mand,Vicomte de Polignac,

Marquis de Chalançon , Ba-

ronde Chaſteau Neuf, Gou-

verneur de la Ville du Puy.

Ilétoit Fils ainé deGaſpard,

dit Armand , Vicomte de

Polignac , Chevalier du Saint

Eſprit , & avoit époufé en

premieres Noces Suſanne de

Serpens , dont ilacuune Fille

qui s'est faiteCarmeliteàPa-

ris , & en ſecondes , Iſabel-

Eſprit , Fille de Ferdinand de

la Baume , Comte de Mont-

revel. Etant encore une fois

1
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demeuré Veuf , il prit une

troifiéme alliance avec une

Fille de M. le Comte du

Roure , dont il a deux Fils,

ſçavoir Me le Marquis dePo-

lignac,ColonelduRegiment

de..... qui a épousé Made-

moiſelle de Rambures ,Sœur™

de Madame de Caderouce

&M l'Abbé de Polignac,..

d'un merite fingulier ,&d'u-

nefageſſe diſtinguée. FeuM

de Polignac avoir été fait

Chevalier des Ordres duRoy

le 30. Decembre 16611

OnacunouvellesdeCham

bery que Mel'Abbé de Saint

4
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Realyestoit mort. Ses Ou

vragesvous ontaffez fait con-

noiſtre ſon nom. Il écrivoit

finement,& n'a laffé rienpa-

roiſtre qui n'ait été du gouft

duPublic.

Mª Je Marquis de Malauze,

Brigadier desArméesduRoy,

&cy-devantColonel duRe-

gimentde Rouergue a épousé

depuis peu Mademoiselle de

Monmouton , Niece de M

le Comte de Clermont Lo-

deve,& de Me leMarquisde

Seſſac , dont l'un n'a jamais
mais

étémarié, & l'autren'a point

d'Enfans .M' de Malauzedef
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cendde la Maiſon des Ducs

de Bourbon , & eſt Fils de

Louis de Bourbon , Marquis

deMalauze&deDame Hen-

riette de Duras. Son Aycul

étoit Henryde Bourbon, ma-

rié à Dame Madeleine da

Chalon, Heritierede laMai-

fon dela Caze en Albigeois!

SonBiſayeulHenry deBour-

bon, avoit épousé Françoiſe

de Miremond, Heritiere de

Guy de Miremond de Saint

Exupery , & de Madeleine

deSenneterre. Son tris-Aycul

fut Jean de Bourbon , marié

enpremieres noces avecAn-
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toinetteDanjou, &en ſecon

desà Françoiſe de Silly. Ce-

luy cy étoit Fils deCharlesde

Bourbon& de Louiſe de Lion

Heritiere de Malauze, lequel

Charles étoit Fils naturel &

legitimé de Jean II. Ducde

Bourbon , Conneſtable de

France , & de Marie d'Albret,

Princeſſe de Navarre. Ce

Jean II. Duc de Bourbon ,

deſcend en droite Ligne de

S. Louis Royde France. La

Maiſon de Malauze porte de

France au baſton peri en

barre. :

L'enviede ſcavoir les fecrets
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de l'avenir eſt la maladie de

beaucoup de Femmes

la facilitéqu'elles ontà croire

ce qu'on neleur dit qu'à l'a-

vanture , ou dumoins pardes

regles qui n'ont aucun fon-

dementcertain, les porte fou-

ventà des reſolutions entic

rement oppoſées àcelles que

leur inclination leur feroit

prendre. Iln'y en a point d'e-

xemple plus fort que celuy

d'une tres-aimable Perſonne,

qui ayant efté mariée dans ſa

plus grandejeuneſſe àunvieil

homme fort riche, s'ennuya
homme

bien- toſt de la vie mélanco-



160 MERCURE

lique qu'il luy fit mener. La

paſſion qu'il avoit pour elle

eſtoit violente. Il vouloit s'en

faire aimer , & pour acquerit

ſon cœur , il ne luy refuſoit

aucune des choſes qui pou-

voient la fatisfaire , foit pour

les meubles, ſoit pour les ha

bits; mais il eſtoit naturelle-

ment jaloux,&ladiſpropor-

tion qu'ily avoit de ſon âge

auſien luy faiſant juger que

faite comme elle eſtoit , s'il

luy permettoit de voir le

monde,elle ne ſeroit paslong-

tempsinſenſible aux douceurs

qu'onluy diroit , il la tenoir



GALANTG

leur
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dans une maniere d'eſclavage

qui la tourmentoit cruelle-

ment. La ſeule liberté qu'il

luy laiſſoit , c'eſtoit de voir

deux ou trois Amies , chez

qui il l'accompagnoit,quand

elle vouloit Icur rendre

vifice. Si elle y voyoit des

gens biens fairs , la prefence

duMary bornoit leurs hon-

neſtetezàlacomplaifancege-

nerale que les hommes ont

pour toutes les Femmes,&co

qu'ils luy diſoient d'agreable

furfonbrillant&fur fabeauté

n'ayantpoint de ſuire , parce

qu'on n'ofoit aller chez elle,

Octobre 1692. Ο

:
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&quejamaisellen'alloitſeule

ailleurs,ſoncour estoit tou

jours vuide , & ne trouvoit

point àſe remplir. Les parties

depromenadeavecſesAmies

eſtoient le plusgrand de fes

plaiſirs,mais ellen'en faifoit

jamais aucunefansqueleMa-

ry en fuft , &comme il cher

choit toujours àluyplaire, il

la régaloit dans ces parties

avec lemeſme agrément, que

fi elle cuſt eſté encore ſaMaif

treffe. Cette conduite , quoy

que tendre& obligeante , ne

lapouvoit contenter. Plus fon

miroir luy diſoit qu'elle estoit

do

C

18
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folic, moins elle s'accommo-

doitdes vieilles années de ſon

Mary. Il eſtoit ſujet à d'affez

frequentes maladies , & l'en-

nuyd'avoir à le garder jour &

nuit pendant ces temps là ,

fans pouvoir fortir d'auprés

de ſon lit ,luy faiſant enviſa-

gerPheureux eftat oùla mort

1 la devoit mettre par les avan-

tages qu'il luy avoit faits en

l'époufant , elle demanda à

fes Amics, ſi elles ne connoif-

foient point quelque diſcuſe

de bonne avanture ,qui puſt

luy apprendre combien elle

avoit encore à ſouffrir. On

O ij
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luyenamenatrois ou quatre,

qui ſous pretexte d'une coi-

fure nouvelle , ou dequelque

ajuſtement dont on parloir

devant le Mary , curent per-

miffion de l'entretenir ſans

eſtreobſervées. Entrequantité

de choſes que ces fortes de

Femmes ont accoutumé de

debiter à tous ceux qui les

conſultent , chacune luy dit

qu'elle feroitbien-toſt Veuve,

& qu'elle auroit enſuite un

Amant tout admirable. C'c-

ftoit quelque choſe , mais on

la laiſſoit incertaine ſur le

temps , & une année luy pa-
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roiſſoit devoireſtre un fieclc

Enfin on luy en fit venir une,

qui plushardie que lesautres,

Paſſcura déterminément que

dans trois mois le veuvage la

rendroit maiſtreſſe abſoluëde

ſesvolontez. La Dame pleine

de joye paya largement la

Devinereffe,&lebonhomme

ſe trouvant ſurpris peu de

temps aprés d'une fiévre con-

tinue,elle ſe tint aſſurée que

la prédiction alloit s'accom-

plir. La fiévre fut violentedix

ou douzejours , mais avec un

grand regime les remedes

Lemporterent,& le rétabli
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rent inſenſiblement dans ſa

premiere ſanté. La Dame en-

voya chercher laDevinereffe,

qu'elle querella de la bonne

forte. La Devinereffe ne s'é-

tonna point ,&ayant encore

tracé je ne ſçay quelle figure,

elle luydit que les troismois

n'eſtoient point finis , &

qu'elle n'avoit pas raiſon de

ſe plaindre avantqueleterme

fuft paffé Le temps s'appro-

choit,& il s'en falloit ſeule-

ment deux jours qu'il n'expi-

raſt. Lebon homme ſe por-

toit mieux que jamais,& la

Damepeſtant enſecret contre

3
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ſa Devinereſſe , commençoir

à n'avoir plus aucune efpect

rance . lors qu'il tomba tout

• d'un coup en Apoplexic. Il

mourutuneheute aprés,& on

regarda la Devinereffe com-

meeſtant infaillible dansfon

art. Sa prédiction luy attira

un preſent, & vous jugez

bien par la que la jeuneVeu-

ve fut aifée à confoler. Elle

eſtoit tiche & jolie , qualitez

aimablesqui ne laiſſent point

manquerd'Amans. Ils vinrent

- en foule fi-roſt que la bien-

ſeanceluy permit de voir du

monde. On s'empreſſa à luy
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plaire ,& parmy les Préten

dans on n'eut pas de peine à

démêler où ſon panchant la

portoit. C'eſtoit un homme

de fortbonnemine , qui avoit

beaucoupdebien,&dont l'ef-

prit eſtoit fort infinuant. Une

de ſes plusparticulieresAmics

qui étoitentréedans le ſecret,

voyant que l'année dudeüilé-

toitexpirée,luydemanda pour-

quoy elle réſiſtoit aux empref

femensde ſonAmantqui pref-

foit pour l'époufer, puis que

l'affaireeſtoit refoluë entr'eux,

&qu'il avoit fceu toucher fon

cœur.LaDame luy avoüa qu'

selle
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elle ſentoitbeaucoup d'incli-

nation pour luy , & que s'il

falloit s'en détacher , ce ne

pourroit eſtre ſans ſe faireune

extrême violence; mais que

s'agiſſant d'un engagement

pour toute la vic dans le

temps qu'il l'avoir priée de

vouloir ſigner , elleavoitfon-

gé que ce feroit hazarder

beaucoup que de conclurre

uneaffairedecette importan-

ce, ſans ſçavoir auparavant

cequ'en penſoit la Devine-

reſſequi avoit parlé ſi juſte ſur

le temps de fon Veuvage;

qu'elle estoithors de Paris,

Octobre1692. P
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1

2

où elle ne reviendroit qu'a la

fin dumois,& qu'elle croyoit

qu'il y alloit de ſes intereſts

&defon repos deneriencon-

clutre ſans avoir feeu d'elle fi

fon Amant la rendroit heu

reuſe. Son Amicfort étonnée

de la trouverafſſez ſimple pour

eſtre touchée de ce genre de

ſcrupule , luy repreſenta le
ridicule qu'il yavoit de don-

ner croyance aux prédictions

desDevinereſſes,quin'eſtoient

toutes que desFemmes igno-

rantes ,que l'aviditéd'un petic

profit faifoitparler au hazard;

& après avoir combattu fa
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credulité par de folides rai

fons , elle vouloit l'engager à

figner unContrat dans le jour

meſme , mais il luy fut ime

poffible d'envenir à bout , &

la jeune Veuve demeura fer-

medans ſes ſentimens. Deux

jours aprés , cetre Amicores

ceut viſite d'un Cavalier en

qui elle prenoit beaucoup

d'intereſt,&qui ayantſceuque

lajeuneVeuve la voyoit fou-

vent, venoitlaprier de le fer-

vir auprés d'elle. Il l'obfer

voitdepuis quinze joursdans

uneEgliſe où ellevenoittous

les matins à la mesme heures

Pij
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1

&en étant devenu éperduë-

ment amoureux , quoy que

fans l'avoir entretenue , il

avoit beſoin de ſon ſecours

pourduydécouvrir la paffion.

Il luy avoüa que legrandbien

qu'elle avoit contribuoit fort

àfon amour , & que comme

ſes affaires eſtoient un peu en

defordre , il avoit fongé que

coMariageluydonneroit licu

de les rétablir. La Dameluy

dit , qu'il ne devoit point

douter qu'elle ne le ſerviſt

avec ardeur en toutes oсса-

fions ,maisqu'il s'étoitdécla-

ré trop tard , que la jeune



GALANT 173

نم

Veuve étoit déja engagéo&

preſte à ſe marier ,& qu'a

yant fait un choix tres avan

tageux qui touchoitſoncœur,

tout ce qu'elleluy diroit pour

P'obliger à changer ſeroitinu-

tile. Cette nouvelle chagrina

lo Cavalier,mais elle ne put

le détourner de ſon entrepri

fe, Il réfolur d'employerjul

qu'aux moyens les plus vio-

lens ,pour faire quitter la par-
tie à ſon Rival, & enfin l'en-

levement de la jeune Vouve

fat celuyoù il s'arteſtale plus.

La Dame le voyantſi obſtiné

dans ſa paſſion , ſe mitentefte

Piij
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un expedient dontelle eſpera

beaucoup par la foibleſſe

qu'elle avoit connue dans la

jeune Veuve. Ce fut dega-

gner la Devinereſſe en qui el-

le avoit tant de confiance..

L'argent peut tout fur ces

ames bafles , & il devoit eſtre

aifé de luy faire dire tout ce

qu'on voudroit. Le Cavalier
approuva la choſe ,& fiat agir

des Eſpions ſi adroits que la

Dame vit la Devinereſſe une

heure aprés fonretour.Quel-

ques piſtoles luy firent pro-

mettre ſans peine tout ce

qu'on luy demanda. Elle ree



GALANT. ITS

ceut les inſtructions que l'on

jugea neceffaires , & quand la

Veuve l'envoya chercher peu

dejours aprés, elle luy peignit

de ſi terribles malheurs dans

leMariage qu'elle estoit preſte

àconclure , que ſon amour

en fut extrémement refroidy.

SonAmant s'en apperceut, &

en fit de grandesplaintes.Son

Amie feignant d'ignorer la

cauſe de ce refroidiſſement ,

luy demandace qui pouvoit

cſtre arrivé entr'cux , & ayant

ſceu d'elle en confidence les

&

predictions que luy avoit fai-

tes la Devinereſſe , elle luy

Piiij
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dit,que la connoiffant auffi

foible qu'elle estoit, ellen'o-

foit l'enhardir à paffer outre,

depeur que fi'elle n'eſtoit pas

tout-à fait heureuſe ,le Ma-

riage trainant toujours avec

fov beaucoup de chagrins,

elle n'cuſt l'injustice de l'en

vouloir rendre refponfable,

mais que fi c'étoit la propre

affaire ,& que le cœur luyen

dilt, toutes les menaces d'un

malheureux avenir , fattes par

de telles gens ne l'embaraffe-

roient pas. La jeune Veuve,

veritablement attachée à ſon

Amant, euſt bienvoulu eftre
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لا

affez hardie pour ne point s'é-

pouvanter de ce qu'on luy

avoitdit, mais la crainte l'em

portoit ſur ſa raifon. Cepen-

dant l'amourl'ob igcoit à ba-

lancer ,& pourla déterminer

entierement, fon Amie qui

vouloit ſervit leCavalier, em-

ploya une autre rule. Toutes

leschofes neceſſaires à la faire

réuffir ayant été concertées,

unhomme reconnu par tout

pour efprit fort , ſe trouva

chez elleun jourque la jeune

Veuve y devoit venir. La

Compagnie étoit grande. Il

parut refveur,& lors qu'onluy
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cut fait quelque temps la

guerre ſur ſa reſverie , il dit

comme ſortant de quelque

aſſoupiffement , qu'il avoit

traité juſque-là de vifion, ce

qu'on diſoit de certainsEf-

prits, quiſe communiquentà

quelques perſonnes,mais qu'a-

prés ce qui venoit de luyarri-

ver, il ne sçavoit plus où il

en étoit ; qu'il avoit long-

temps entretenu une Femme

qui par le moyen d'un Genie

qui luy parloit quand elle

vouloit, luy avoit dit desche-

ſes ſi particulieres , qu'il étoit

impoſſible qu'elle les ſceuft.

:
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que par révelation ; que le

détail des moindres évene-

mens de ſa vie dans toutes

leurs circonstances, ſans qu'el-

le en cuſt oublié aucune,luy

répondoit de la verité des

choſes qu'elle luy avoit pré-

dites ,& que c'eſtoit ce qui

occupoit fi fort ſon eſprit,

quoyqu'il n'y cuſtrien de fa-

cheux dans les changemens

que devoit encore avoir fa

fortune. L'avanture forpric

d'autant plus que celuy qui

la contoitn'étoitpoint hom-

me à fe laiffer ébloüir , ny

d'une credulité à donner dans
3
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Chacun fut cu
aucun piege.

rieux de ſçavoir , qui étoit

cette merveilleuſe Femme. Il

ne cacha ny ſon nom , ny fa

demeure ,mais il dit qu'on

Piroit chercher inutilement,

à moins qu'on n'y fuſt intro

duit de bonne main , ou que

l'onn'euſtquelque choſedans

la phyſionomie qui la pre-

vinit favorablement , parce

qu'elle apprehendoit qu'on ne

la fiſt paſſer pourMagicienne,

&que ce bruit répandu luy

pouvoir eſtre préjudiciable.

Cette mariere donna licu à.

une longueconverfation,dans
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laquelle onrapporta quantité

d'exemples d'Efprits qui s'é-

toient rendus familiers avec

leshommes ,& laCompagnie

s'eſtant ſeparée , lajeuneVeu-

ve dit à ſon Amie , qu'elle

vouloit aller voir la Femme

au Genie ,& la pria de l'ac.

compagner chez elle. Son

Amie l'affermit dans ce def-

ſein, en feignantde luyvou-

loir refifter. Elle cut beaudi-

re qu'elles ne pourroient fai-

re parlercette Femme, & que

ce ſeroit peineperduë. Il fal-

lut partir fans differer & ef-

perer ſur leur bonne mine,
C
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qu'elles n'auroient point la

honte d'eſtre refuſées. La

Femme au Genie , avec qui la

Scene avoit eſté concerrée,

fit toutes les façons qu'il fal-

loit. Elle proteſta qu'elle étoit

tres-ignorante , ce qui estoit

une grande verité , & que

tous les bruits qui couroient

d'elle venoient de gens mal

inſtruits,ouqui cherchoient à

luy faire piece.La jeuneVeu-

ve ne prit point le change.

Elle prétendit eſtre fort bien

informée, & aprés luy avoir

fait mille careſſes pour l'obli-

ger à parler, elle dit d'un air

L
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mutin , & d'une maniere opi-

niaſtre , qu'elle avoit beau ſe

cacher , qu'il falloit abſolu->

ment qu'elle l'éclairciſt ſur

fa fortune , & que peut-eſtre

elle valoit bien qu'elle fift

pour elle , ce qu'elle ne fe

roit pas pour quantité d'au-

tres. Cela fut dit d'un air

gracieux , qui ſembla defar-

mer la Femme au Genic.

Elle ſe mit à ſoufrire , & la

jeuneVeuve l'ayantembrafféc

tout de nouveau , la réduific

enfin à ſe déclarer , comme

s'il n'y cuſt pas cu moyende

laiffer une jolie Perſonne
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dans l'inquietude. Elle l'exa-

mina un peu de temps ſans

direun ſeul mot ,& la pria de

vouloir bien luy fouffrir un

quart d'heurede retraite dans

fonCabinetpour yentretenir

fonGenie. Enfuite elle l'y fit

entrerſeule,& aprés s'eſtrefait

promettre qu'elle ne parleroit

jamais àperſonne de ce qu'el-

le vouloit bien faire enſa fa-

veur ,elle ſe ſervit des inſtru-

Ctions deſonAmic,en luydi-

ſant ce qui luyeſtoit arrivé de

plusſecret avant&depuis fon

Mariage.Elle ajoûtaquecequi

l'avoirparticulierement obli
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1

géeàlavenir voir,c'eſtoit l'in-

certitude , où quelque embar-

ras d'eſprit la metroit touchát

unAmant faitde telle&telle

forte , qui avoittrouvé moyen

de gagner ſon cœur, & qu'-

elle ne luy diſoit rien detous

les malheurs dont elle eſtoit

menacéeen l'époufant, parce

que jamais il ne feroit fon

Mary; que fa froideur l'ayant

déja dégoûté ,l'obligeroit de

rompre avec elle ; que cette

rupture eſtant faite, lehazard

luy fcroit connoiſtre un Ca-

valier, moins riche àla verité,

quel'Amantqu'il falloit qu

Octobre. 1692 . Q
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elle quitraſt , mais qui la ren--

droit tellement heureuſe , qu'-

Pelle n'auroit rien à defirer ;;

que c'eſtoit unhommede fort

belle taille , grand, ayant les

yeux noirs , pleins de feu;&

bien fendus,labouchebelle,&

le petitdoigtde lamaingauche

beaucoup plus court que ne...

l'ont les autres hommes. C'é-

toit une marque denaiſſance.

commune à tous ceux delaFa-

mille du Cavalier, pour quion

faiſoit parler le Genie.La jeune

Veuvefut ſi ſurpriſed'admira-

tiondu raretalentde celle qui

luydiſoit juſqu'aux moindres
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particularitez de ſa vie , que

toute répliede l'idéedu Cava-

lier dontonvenoitdeluyfaire

lapeinture, elle reſolut de ne

plus fonger à fon Amant. En

fortant du Cabinet, elle dit à

fonAmie, qu'elle eſtoit char-

méc , & qu'il falloit qu'elle

ſceuſt par elle-meſme ce que4

c'eſtoit que lepouvoir duGe-

nie. L'Amie , ſans en marquer

trop d'empreſſement, confen.

tit à ſe laiſſer dire ſes ſecrets.

Autre quart d'heure deretrai-

te avec le Genic, aprés quoy

merveilles de touscoſtez. La

jeuneVeuve au fortir delàne
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pouvoit affez parler de l'ha

bileté de cette Femme. Tout

luy paroiſſoit enchantement,

& fon Amie ,toujours mal

préoccupée pour les Diſeurs

d'avenir , faiſoit ſemblant de

tomber des nuës , & avoüoit

d'un air ingenu que ce qu'on

leur avoit ditàl'une&àl'au-

tre , eſtoit au deſſus du natu-

rel . Ce qu'il y cut deplaiſant,.

c'eſt que la jeune Veuve luy

demanda pluſieurs fois cequ'.

elletrouvoitdu portraitqu'on

luy avoit fait du Cavalier ,

& fi elle ne le croyoit pas

fait d'une maniere à infpirer
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facilement de l'amour. Ce

fut affez dire qu'elle alloit

rompre avec fon Amant. En

effet, elle ſe montra tellement

changée pour luy , qu'impu-

tant ce changement à une

bizarrerie d'humeur , dont il

auroitpeine à la défaire , il

prit luy-meſme inſenſible-

ment dela froideur , ce qui

fut fuivy de part&d'autre de

quelques paroles aigres qui

obligerent à ne ſe plus voir.

Lajeune Veuve oſtant fortie

fi heureuſement de l'engage-

ment qu'elle avoit pris, ne

fongea plusqu'à l'époux qui

iles



190 MERCURE

Juy eſtoitdeſtiné. Ellelecher-

choit partout, &dés qu'elle

voyoit ungrandhomme avec

des yeux noirs , & un peu

bien fait, à la promenade ou

à l'Opera, il luy prenoit une

émotion decœurqui luy fai-

foit croire qu'il alloit naiſtre

quelque incident qui l'enga-

geroit à l'aborder.On nevou---

lut point précipiter trop les

choſes,&il ſepaſſa encoreun

mois tout entier fans qu'on la

tiraſt de ſes agitations. Enfin,

onjugeaqu'il eſtoit temps de

faire paroiſtre le Cavalier ,&

on prit l'occaſion d'un court
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voyage que la jeune Veuve

ſe vit obligée de faire àdouze:

lieues de Paris. Il alla l'atten-

dreau lieu où elledevoir dî--

nerà fon retour, & la voyant

preſteàdefcendre deCarroffe,

ils'avança pour luy preſenter

la main,& la conduire dans

le lieu le plus commode de

'Hoſtellerie. La Dame acce-

pta cette honneſteté, & le

feul hazard paroiffant yavoir

part, laprédiction luyfrappa

P'eſprit. Elle remarqua dans le

Cavalier la taille & les traits

de celuy que luy avoit peint

la Femme auGenie. Il ne re-
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ſtoit plus qu'à voir ſi lamar-

quede ſonpetitdoigt ſe trou-

veroit juſte. Elle mouroit

d'envie de s'en éclaircir, mais

iln'oſtoit point ſon gand,&

ce fut ce qui luy fit recevoir

avec plaifir la propoſition

de dîner enſemble. A peine

fut- ilà tablequ'elle découvrit

ce qu'elle cherchoit. Ledoigt

déſigné eſtoit plus court qu'il

ne devoit eſtre , & recourbé

par le bout. Elle n'cut plus

à douter aprés cela queleCa-

valierne fuſt celuyqu'ellede-

voit épouſer pour eſtreheu-

reuſe , & admirant danscette
-

rencontre
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rencontre la force de la deſti

née ,elle marqua je ne ſçay
-

quel embarras qu'il eut ſujet

d'expliquer favorablement

pour luy. Sa perſonne ne luy

moinsque
plut pas moinsque fes manie-

res ,& le trouvant d'un eſprit

aifé &agreable , elle s'applau-

dit ſecretementde l'impref-

fion que cette premiere veuë

faifoit fur fon cœur. Le Ca-

valier qui obſervoit tous les

mouvemens , par la connoif-

ſance qu'il avoitde la trom-

perie, s'apperceut bien - toft

par le plaifir qu'elle ſembloit

prendre à tenir les yeux atta

Octobre 1692 .
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chez ſur luy , que ſes affaires

ne pouvoient être en meilleur

chemin. L'entretien ayant

roulé pendant le dîner fur

diverſes choſes qui la regar-

doient , il feignit dela croire

mariée, &luy demanda ſi elle

avoit épousé un homme de

Guerre ou de Robe. Elle ré-

ponditqu'elleeſtoitVeuve,ce

qui ne devoit pas luy paroi-

ſtre ſurprenant danslajeuneſ-

ſeoù il la voyoitſes Parensluy

ayant fait épouſerunhomme

fort vieux avant qu'elle fuft

en âgede pouvoir choifir par

elle-même. Le Cavalier luy

dit force chofes obligeantes
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fur le bonheurde celuyqu'el-

le croiroit digne d'elle; &

T'heure departir eſtantvenue,

elle luy offrit une place dans

fonCarroffepour retourner à

Paris plus commodement.

Vous jugez bien qu'il ne la

refuſa pas. Lechemin leurpa-

rutfort court à l'un& à l'au

tre,par la douceur qu'ils trou

voient à eftre enſemble ,& la

conversation que chacun

d'eux égayoit, fut continuée

encore un peude temps chez

laVeuve, qui permit auCava-,

lier de la conduire juſqu'en

fon appartement. Le lende-

Rij
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avec

main, il vint luyrendre viſi

te ,& on luy fit un accueil ſi

favorable ,qu'il ne put douter

de ſa conqueſte. Il continua

de la voir les jours ſuivans

tout l'empreſſement

d'un homme charmé ; &

quand la Veuvecrut pouvoir

ſe tenir ſeure de l'avoir aſſu-

jetty , elle alla conter toute

l'avanture à ſon Amie , qui

quoy qu'informée par luy en

fecret du tour qu'avoient pris

les choſes , n'avoit point cru

devoir ſe haſter de joüer fon

petſonnage. La jeune Veuve

luy dit que le Genic avoit
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fait merveilles ; que le Cava-

lier s'eſtoit trouvé tel qu'il

l'avoit dépeint , &que leha-

zard avoir fait leur connoif-

fance. Son Amie ne manqua

pas d'aller chez elle dés ce

même jour. Le Cavalier y

eſtoir, & comme elle ne pou-

voit cacher qu'il luyfuſtcon-

nu , elle s'écria en le voyant,

&luydemanda de quel Pays-

il venoit. Il feignit d'eſtre ſur-

prisde la trouver Amie de la

jeune Veuve , & luy parla de

pluſieursvoyages , qui depuis

quelques années l'avoientar-

refté preſquetoujours enPro-

Riij
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vince. La jeune Veuve cur

beaucoupde joyede voirque

leCavalier eſtoit desAmis de

fon Amic. Elle efpera que

tour ſe concerteroit plus faci-

lement par le moyen d'une

Confidente,&que l'on auroit

moins depeineà s'expliquer.

Elle ne ſe trompapas. L'Amic

prit ſoin de concilier les cho-

fis, ce qui n'eſtoit pas fort

difficile. Le Genie avoit levé

toutes les difficultez. Le Ca-

valier à qui la Veuve fem-

bloit toute aimable,nepou

voitrien faire demieux pour

ſa fortune quede l'époufer,&



GALANT. 199

laVeuve perfuadéc qu'il y al-

loitde tout ſon bonheur d'c

ſtre ſa Femme , ſe contentoir

de trouver en luy un fort

honneſte homme, & n'eſtoit

pas en eſtat deprendregarde

àfonpeudebien.Ainfi lema-

riage fut conclu en peu de

temps avec une égale fatis-

faction des deux parties , qui

trouvent dans leur parfaite

union l'accompliſſement de

tous leurs defirs.

C'eſt un ſi grand avantage

que celuy d'eſtre honneſte

Homme,qu'il n'y aperſonne

qui neſedonne cetre qualité.

:

1

Riiij
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Cependant c'eſt bien ſouvent

à faux titre ,& qui connoif-

troit tout l'interieur de ceux

qui ſe piquent leplus de la

meriter, y trouveroit beau-

coup à redire. Pourn'y eftre

pas trompé, & ſe pouvoir là-

deſſus rendre justice à ſoy-

meſme, il ne faut que lire at-

rentivement un Livre nou-

veau, que debite le St Bruner,

Libraireau Palais, intitulé Le

Portrait d'un honneste Homme.

Ce qui en doit faire l'eſſentiel

y eſt peint avec des couleurs

fi vives , qu'on ne sçauroits'y

méprendre ; & fi quelqu'un

?
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peut s'affurer d'eſtre tel que

ce Portrait nous lerepreſente,

il atout ſujet de croire qu'il

eſt veritablement ce qu'il ya

tant de honte à n'eſtre pas.

CetOuvrage eſtd'autantplus

digned'eſtre recherché , qu'il

vient d'une perſonne extré.

mement éclairée& dontl'ef

prit ſoûtient avec gloire l'a

vantage d'eſtred'unedes plus

confiderables Familles de la

Robe. C'eſt M² l'Abbé Gouf-

a été Conſeiller aufaut , qui a

toujours paffé pour un par-

Parlementde Paris , & qui a

faitement honneſte Homme.
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Aufli peut-ondire , qu'il s'eſt

peint luy-meſme dans le Por-

trait qu'ilnous donne. Les lu-

mieres quiluy ontfait ſi bien

découvrir tout ce qui fait un

hommed'honneur , font trop

juſtes, pour avoir été puiſées

dans une ſource étrangere.

Ce ſont des veuës qu'on ne

peut avoir fionne les tirede

fon propre fond,& s'agiſſant

des qualitez de l'ame & du

cœur, il feroit comme im-

poſſible de faireune copic fi

parfaite&fi reſſemblante fur

un Original emprunté. M

l'Abbé Goufſfaut écrit agrea
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blement & avec beaucoupde

politeffe. Ses raiſonnemens

qu'il appuye de l'autorité de

l'Ecriture & des Peres , con-

vainquent l'eſprit , & font

connoiſtre qu'ileſt également

profond&fçavant. Je nedis

rien de ſon ſtile ; il eſt connu

par d'autres Ouvrages ,& fur

tout par celuyqu'il donna au

Public l'année derniere ,fur

les Défauts ordinaires desHom-

mes&furleurs bonnes qualitez..

Ce Livre qui aplu à tout le

monde, fut fait ſur ladiſpo-

ſition d'un autre qui a déja

paru,& qui aſeulement pour



204 MERCURE

Titre , des Défauts d'autruy.

Si la matiere n'en étoit pas

tout-à- fait nouvelle ,le tour

qu'ila pris en la traitant eſt fi

different , que la ſeule con-

formité qui s'y trouve eſt l'ar--

rangement & la Table des

Chapitres.

J'ay encore à vous pailer

d'un excellent Livre , quoy

qu'il ne ſoit pas nouveau.

Vous m'avez mandé qu'on

éroit fâché dans voſtre Pro-

vincequ'on cuſt fait chercher

inutilement les Dialogues des

Morts , deM de Fontenelle.

Il eſt vray que le St Brunet
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qui les vend en a manqué

quelque temps , mais on en a

fait depuis peu unequatrié-

meEdition fort correcte , qui

fatisfera les Curieux. Il y a

certains Ouvrages que le Pu-

blicdemande toujours,&que

l'on prend ſoinde conſerver.

Celuy-là eſtdu nombre , &

l'impreſſion qu'on en vient

de faire , en attend encorcunc

autre.

Je vous ayditen vouspar-

lant,delamort de M' le Prin-

ce de Turenne , qu'il avoit

donné de grandes marques

de valeur& de condute pen
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dant trois Campagnes qu'il

avoit faites au ſervicede la

République de Veniſe. Si

vous doutiezde l'eſtime qu'il

s'étoit acquiſe en cePays là,

&de laconfideration que ſes

belles qualitez avoient don-

née pour luy au Senat, vous

en ſericz convaincuë , enap-

prenant qu'au commence-

ment de ce mois M² l'Am-

baſſadeur de Veniſe alla , par

un ordre exprés de la Répu-

blique, faire des complimens

de condoleance fur cette

mort àM le Cardinal & à

Me leDucdeBoüllon. Vous

r
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ſçavez que d'ordinaire cet

Ambaſſadeur ne va que chez

des Souverains , quandil doit

parler aunomdeſes Maiſtres,
parler au nom

&qu'une parcille diſtinction

ne peut venir que de celle

avec laquelle feu M² le Prince

deTurenne a ſervy la Répu-

blique.

Quoy qu'elle ait de fort

bonsChefs pour commander

ſes Armées ,fon entrepriſe

fur laCanéen'a pas réufli , &

on acité enfin contraint de-

lever le Siege. La priſedecer-

tePlace cuſt eſtéd'autant plus

avantageuſe aux Venitiens
1
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qu'elleauroitpû leur faciliter

celle de l'ifle deCandie , qui

eſt aujourd'huy diviſée en

quatre territoires. La Canée

eſt la Capitale de l'un avec

Eveſché ,& fut priſe par les

Turcs le 26. Aouſt 1645. Elle

cut autrefois le nom deCy-

don,&lesGrecs l'appelloient

la Mere des Villes. Les trois

autres territoiresdel'ifle , por-

tent les noms de trois Villes

principales , ſçavoir Candie,

qui en eſt laCapitale,Retti-

me & Sittia. Cette lle fut

vendueauxVenitiensen1204.

par Boniface , Marquis de
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Montferrat ,& ils en demeu-

rerent les Maiſtres paiſibles ,

juſqu'à la priſe de la Ville de

laCanée,aprésquoy lesTurcs

affiegerent celle de Candie

d'où la perte de la meilleure

partie de leurs Troupes les

obligea de ſe retirer. Ils la

tintent pourtant bloquée de

prés juſqu'en 1667. qu'ils en

recommencerent le Siege au

mois deMay,& la prirentpar

compoſition en 1669. On

tient qu'ils perdirent cinq ou

:

fix cens mille hommes à cơ

Siege.

On a cu nouvelles d'un

Octobre 1692 . S
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grand defordre arrivé enPo-

logne dansune petite Ville,

nomméeBolemont, qui n'eſt

qu'àhuit licuës deVarſovic.

Onytenoit une Aſſembléc

de Nobleſſe , pour élire des

Députez au Tribunal,& felon

lacoutume despetitesDietes
des Provinces , on la tenoit

dans l'Egliſe de la Ville avec

expoſition du faint Sacre-

ment , afin que chacun de-

meuraſt dans la modération

requiſe. Cependant le reſpect

qu'on doit à cetauguſteMyf-

tere , ne put retenir l'empor.

tement d'un des Noblesà qui
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un desautres dit , que c'eſtoit

un Titre qu'il ufurpoit Le

reprochede n'eſtre pas Noble

eſtant en ce Pays-là le plus

grand affront qui ſe puiſle

faire àceux quiprennent cet-

te qualité , il mit auffi-toſt

le fabre à la main contre

celuy dont il recevoit l'of-

fenſe , & celuy- cy fit en

meſmetemps la mefme cho-

ſe , de forte que la querel-

le s'eſtant échauffée , parce

qu'ils avoient tous deuxbeau-

coup deParens& d'Amis , le

chamaillis fut ſi violent qu'il

p'y cut preſque perſonne qui

Sij
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1.

ne fortiſt avec quelque estas

filade ſur la teſte ou ſur les

bras. Il y eut meſme du fang

qui rejallit juſque ſur l'Au-

tel .

Afin qu'il ne manquerien

aux Reflexions que M' Pan-

thot , Doyen du Collegedes

Medecins de Lyon , a faites

fur les effets du Baſton qui a

découvert les Auteursde l'af-

faffinatqui s'y eſt commis le5.

Juillet dernier , & dont j'ay

emploié la Relation au com-

mencement de cette Lettre, je

vous envoye ce que j'y ay

trouvé de nouveau dans une
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copic plus ampleque l'on m'a

fait voir. Voicy ce qu'ajoûte

Mr Panthot , aprés avoirdie

qu'il y a plus de raiſon de

croire que le flux parte du

corps vivant,que des veftiges

imprimez dans l'air , ſur l'eau,

fur la terre , fur la pierre , &

fur le bois.

L'effet duBastonfur les eaux

afesraiſons,quoyqu'on ait grand

fujetde dire, que les veftiges

les impreffions faites dans l'air,

fontdiſſipées parles vents impe-

tueux qui les difperfent, &qui

lesdiviſent tellement,queleBâton

ne devroit avoir aucun mouve-
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mentfur les eaux.

On voit neanmoins pluſieurs

exemples , qui nous perfuadent

qu'il ya des impreſſions &des

affections dans l'air,que les vents

nepeuvent changer, ny détruire.

Cellede laBouffolesoudel'aiguille

aimantée, qui tend inceffamment

àſon pole,par un enchaînement

de corpuscules , qui font cette

liaiſon, que la violencedes vents

ne peut détruire , en est une

preuve convaincante : car s'ils

yapportoient le moindre chan-

gement , l'aiguille cefferoit de

fe tourner du coſté du pole , ou

Son mouvementſuivroit celuydes
:
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vents, qui romproient l'uniondes

corpuscules , ou feroient varier

l'aiguille , ce que l'onn'ajamais

veu..

L'Iris , ou l'Arc-en-Ciel , est

une affection dans l'air, dontje

n'entreprens pas l'explication ,

non plus que des autres, qui ne

paroist jamais qu'au milieu des

tempestes des vents impetueux.

Cependant ils ne lechangentpas,

ilſubſiſte dans l'airfansfortir

de safuuation , jusqu'à cequeles

difpofitions qui lefaisoient naiſtre

finiffent. Cet exempleest confide-

rable.

Quand nous voyons quelque
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objetproche, ou éloigné,ſon ima-

geſe porte dans l'air jusqu'aux

yeuxpar une infinité de rayons,

qui ſe terminent en pointepira-

midale , &font la viſion par

l'union deſes rayons. Cette émis-

fion est une affection dans l'air,

que les vents ne peuvent divifer,

confondre , ny détruire ,pasmef-

me ébranler , parce que nous ver-

rions chanceler & mouvoir les

objets par le mouvement des

rayons ébranlez , quand il fait

grand vent , ce qui n'arrive pas

car la veuë des objets est auffi fixe

dans la tempeste , que dans le
calme.

Que
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Quel'on en tire les confequen-

ces que l'on voudra,que l'on dife

que la lumiere n'estpas un corps,

que les couleurs de l'Iris, les

especes portées ou répanduës des
ouobjets dans lesyeux,font imma-

terielles on répond que tout ce

qui est sublunaire est materiel ,

- plus ou moins. Iln'y adans cebas

mondeque l'ame raisonnable qui

foit immaterielle , incorruptible ,

&immortelle.

Lacauſe morale a ſes raiſons

auffi bien que les veſtiges, & les

impreffions de l'air, causéesparles

Meurtriers &par les Voleurs. Il

y a trop de liaiſon entre l'ame

Octobre. 1692. T
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lecorps, pour ne pas jugerque'les

mouvemensde la partieSuperieu-

re , ou de nos paffions cauſentdes

changemens des alterations

extraordinaires dansle tempera-

ment la constitution naturelle

des corps.

La Femme , ou la Fille qui

Sabandonne ,&favorise celuy

qui lafeduit, ne lefait que par

desfentimens de volupté ou d'in-

serest. L'un & l'autre excitent

d'étranges revolutions & de

grands changemens dans le tem-

perament d'une perfonnequi vit

en crainte d'eftre découverteSou

divulguée, par la mauvaiſe con-
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\

duited'un indiſoret& d'un por

fide , ou par d'autres malheurs

plus dangereux. UT SO NE SH

Tous ces mouvemens qui trou-

blent inceſſamment le repos d'un

esprit agité, par l'effet d'unepaf

fion auſſiviolente ,changent tel.

lementla diſpoſitionnaturelle des

organes, deshumeurs &des ef-

prits , que la cauſe que nous

croyons morale devient caufe

physique, par l'alteration qu'elle

produitdans les corps qui en ref

fentent la violence , change la

figure des corpuscules , & leur

aptitude ordinaire. C'estpour cela

qu'ilsſe meuvent fi diverſement

Tij
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fuivant les causes qui les agi-

donnent de la ſenſibili-

té au Baston,par les raiſons que

jay remarquées cy-deffus.

que

Quoyque la chose voléenefaffe

que changer de maistre ,

JuLoy
la Loy qui enfait un crime,fem-

ble estre une cause morale, nean-

moins le vol est toujours ſuivy

d'une perplexité & d'une hontes

qui defarmele plus hardy, quand

ilse voitsurpris , & charge de

confufion le plus effronté. C'est

pourquoy la craintefuccedeà la

honte, &produit un si grand

troubledans leshumeurs&dans

des esprits , que l'onpeut dire ve
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des

ritablement que la cauſe morale

devient cause Physique parles

alterations qui furviennent,

change de mesme la. difpofition

naturelle des corpufcules ,

esprits,devenus fenfibles au Ba-

ton, comme tantd'autrescaufes.

Il est fort neceffaire d'avancer

toutes ces propofuions, pourjufti

fier l'effet duBaston ſur les eaux,

que l'on croit estre naturel, come

mefur la terre ,&faire connoi-

ſtre que les veftiges imprimez

dans l'air , que les ventsne dé-

truiſentpas,neſontpasfans exem-

ple , y enfin que la cauſe morale

devientsouvens causephysique.

Tiij
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Quoy que depuis unmois

touteslesNouvellespubliques

ayent beaucoup parlédes af-

faires d'Allemagne & de la

gloire que l'Armée du Roy

commandée par M. le Ma-

réchal deLonges s'y eſt acqui-

fe, il eſt constant que vous

n'n avez pointveu de détail

ſi ample , ny fi remply de cir-

conſtances gloricufes aux

Troupes du Roy, que celles

quevous allez lire.

Aprés les avantages rem-

portez à Spire , M' le Maré-

chalde Lorges demeura plus

de quinze jours à la hauteur
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de Landau , pour voir à quoy

ſedétermineroient les Enne-

mis , qui ayant paſſé le Rhin

&s'eſtant approchez juſques

àNeuſtat , eſtoient venus à

deux licuës de ſon Armée.

Ce Maréchal ayant connu

quetousleurs mouvemensine

tendoient qu'àl'empêcher de

paffer le Rhin , & ſcachant

qu'ils n'étoient pas en état de

tien entreprendre , partit de

ſon Camp ,aprés avoir laiffé

environ deux mille chevaux

pour les obſerver & pour gar-

der quelques paſſages. Ilpaſſa

le Rhin le 21. & le 22. fur

T iiij
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des Ponts de Batteaux qui

furent faits à Haguenbuch

entre le Fort-Louis& Philif-

bourg ,& féjourna le 23. dans

les lieux qu'il occupa aprés

avoir paffé cette Riviere. Le

24. il campa à Berghauſen.

Les Ennemis ayant appris

cerre nouvelle connurent

qu'ils n'avoient pas pris de

juſtes meſures pour nous

empêcher de patler le Rhin,

&M' de Barcith ayant chan-

gé de deſſein , partit auf-

fitoft avec ſon Armée ,& le

repaſſa aprés avoir laiffé un

gros détachement en deça

ود
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pour allervers Ebernbourg.

Le 25. l'Arméedu Roy alla

camper àVilfertingen , d'où

M² de Veille , Capitaine de

Carabinicis du Regiment de

Magnac,futenvoyé àla guer-

reavcequatre vingtMaiſtres.

Ge Capitaine eſt undes plus

heureux Partiſans que nous

ayons. Il eſtoitdans l'Armée

deMe de Luxembourg pen-

dant le Siege de Namur, &

il ne s'eſt preſque point paflé

de jours, tant que ce Siege a

duré,ſans qu'il ait remporté

quelques avantages fur les

Ennemis.
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:

Lc 26. M. le Maréchal de

Lorges détacha M le Mar-

quis de Chamilly , Licure-

nant General de jour ,&M

de laBreteſche , Maréchal de

Camp , pour aller affieger

Fortzheim avec mille che-

vaux commandez par Me le

Marquisde Florenſac & par

M' le Marquis de Gognics,

&M'de Chalons , Colonels.

Il y avoit auſſi mille Dragons

dont les Colonels eſtoient

M Gobert & de Baro , &

douze cens hommes de pied,

commandez par leurs Colo-

nels , M. de Bligny & de
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Ravetor. Il y avoit pour ce

Siegequatrepieces de Canon

de 24.& trois pieces demoin-

dre calibre. Tout ce déta-

chement partit le 27. à la

pointe du jour , & arriva fur

les hauteurs de Fortzheim

entre huit& neuf heures du

matin.M deBaro,Colonel de

Dragons , fut auſſi toſt déta-

ché pour reconnoiſtre les en-

virons de la Place. Mr de la

Breteſche, toujours pleind'ar-

deur& de zele pour le ſervi-

ce, le fuivit, & s'apperceut

que cent cinquante hommes

de pied , couloient au-de-là
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de la Riviere pour ſe jetter

dans la Place, où il y en avoit

déja prés de fix cens. Il

prit cinquante Dragons du

détachement de M' de Baro,

&ayant pouffé au-deſſus de

la Ville avec une diligence

extraordinaire, il paffa legué

&fe coula le long du foſſéde

cette Place , pour ſe mettre

entre les centcinquante hom-

mes , & la porte de la Ville ,

ce qui luy réuſſit , étantheu-

reuſement arrivé un moment

avant ce petit Corps , qui ſo

jetta dans les bois. M'de la

Breteſcheeſſayaun grand few
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r

des murailles de la Place ,&

cependant il n'eut que deux

hommestuez, quoyquevray-

ſemblablementilen duſt per-

dre davantage. M' de Cha-

milly étant arrivé luy donna

des Dragons , & trois cens

hommes de pied ,avec lef-

quels il ferra la Ville de fort

prés.Sur les deux heuresaprés

midy , le Canon commen-

ça à tirer pour faire bréche

fur l'angle qui eft du co-
ſté où la Riviere entre dans

la Ville, & une heure a-

prés, M² deVeillequi eſtoit

allé prendre langue des En-
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nemis , comme je vous l'ay

déja marqué , vint rendre

compte à Me deChamillyde

cequ'il avoit vu ,& luy appric

que les Ennemis n'eſtoient

pas loin,& qu'il couroit rif

que d'eſtreattaquéavant qu'il

fuſt peu. Comme il les avoit

trouvez il avoit voulu voir

leurs Camps , & s'en eſtoit

approché de ſi prés , que

quatre ou cinq cens che

vaux qui eſtoient tombez ſur

luy,avoient taillé ſon party

en pieces ,de ſorte qu'il n'é

toit revenu qu'avec quelques

Cavaliers. S'il ne ſe fuſt pas
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approché ſi prés , ſa Troupe

n'auroit paseſté ſi maltraitée,

mais auffi il n'euſt pas appris

ce qu'il eſtoit important de

ſcavoir , & les Troupes du

Roy qui auroient eſté obli-

gées de lever le Siege de

Fortzheim,n'auroientpas eu

l'avantage qu'elles remporte-

rentaprés la priſedecettePla-

ce. Ainfi Mª deVeille riſqua

fort à propospour découvrir

le veritable état où étoient les

Ennemis. M. de Chamilly ,

dont l'experience eft grande,

&leraiſonnement juſte,ayant

vu qu'il n'y avoit point de

2
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temps à perdre & que d'une

ſituation qui paroiſſoit fa-

cheuſe on en pouvoit faire

une affaire glorieuſe aux ar-

mes du Roy , renvoya Me de

Veille avec ordre d'aller à

toutes jambes rendre compte

àM de Lorges ,de ce qu'il

venoit de voir. Me de Veille

r

rencontra ce Maréchal pro-

che Fortzheim , où le Siege,

l'attiroit. Il eſtoit peuaccom-

pagné , parce qu'on n'avoit

pas beſoinde plus de monde

qu'il en avoit envoyé , pour

prendre cette Place , & qu'il

n'avoit pas encore cu de nou,

3
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velles des partis envoyez au-

paravant , pour ſçavoir s'il y

avoit des Ennemis en cesquar-

tiers-là ,deforte que juſques-

là, il n'avoit point eud'autres

mouvemens à faire' , mais

ayant apprispar M' de Veilic,

qu'ilyavoit un corps d'En-

nemis àdeux licuës de Fort-

zeimà une petiteVille nom-

méc Heidesheim & ayant

conjecturé , par ce queM

de Veille luy dit , que ce

Corps devoit eſtre de cinq

à fixmille hommes,il envoya

des ordres pour faire avancer

une partie de l'Armée , & ils

Octobre 1622. V
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ne furent pas fitoft partis

qu'il retourna dansſonCamp,

pour les faire executer luy-

mefme.Ce fut le 26. à quatre

heures aprésmidy. Il prit tou-

tel'aile droite de laCavalerie-

delapremiere & fecondeLi-

gne, où estoient les Briga

desde Florenſac,deDubourg,

de Villepion , de Montgom

mery,de Cayeux, & deGi-

rardin. Il prit auffi'la Brigade

de Picardie , & marcha à la

teſte de toutes ces Troupes

droit à Fortzeim ,pour foute-

nir Mede Chamilly , qu'on

nedoutoitpoint qui ne duft

Dubourg
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eſtre attaquépar les Ennemis,

à cauſe qu'ils eſtoient fort fu-

pericurs auCorps avec lequel

ce Marquis faifoit le Siege de

Fortzeim. Cependant , loin

d'entreprendre une choſe qui

vray - ſemblablement auroit

réuſſy àdes gens decœur , ils

demeurerentdans leurCamp,

& laifferent prendre Fort-

zeim, & avancer M'le Maré-

chal de Lorges. Il arriva fur

les fix heures du ſoir à la hau-

teur de cette Place , qui n'c-

ſtoitpointencore renduë, &

ilydemeura en bataille pen-

dant toute la nuit. Il avoit

Vij
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laiffe Me le Marquis d'Uxel-

les àWilfertingen avectout

le reſte dé l'Armée , en luy

ordonnant de faire marcher

leCanon toute la nuit, &de

marcher luy meſme avec le

reſte de l'Armée à la pointe

du jour , pour le rejoindre

le 27. à deux heures aprés mi-

nuit. Cependant la Ville de

Fortzeim , qui n'avoit point

voulu ſe rendreà la premiere

fommation , commençaàfai-

re paroiſtre moinsde vigueur.

Le ſoir , les Ennemis aban-

donnerentle Fauxbourg dont

M² de la Breteſche ſe fanfit , &
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où il jetra trois cens hommes

de pied , ce qui luy donna

licu de repaffer la Riviere ,&

dejoindrel'Armée.Le Canon

avoit tiré tout le jour , & les

Afliegez n'avoient pas fait un

fort grand feu, parce que tout

leur monde eſtoit diſperſé

autour de la Ville , qui eſt

fort ſpacicuſe , de forte que

voyant que la bréche s'avan-

çoit , &qu'on pouvoit mon-

ter à l'aſſaut la nuit , aprés

quoy il n'y auroit plus de fa-

lutpour eux , ils reſolurent de

parlementer. On les écouta,

&la Capitulation fut arreſtéc
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àune heure aprésminuit. Le

Commandant , douze Offi

ciers ,& environquatre àcinq

cens hommes qui estoient

dans laPlace, furentfaitsPri-

fonniers deguerre. Nous cû-

mes àcette attaque douze ou

quinze Soldats tucz ou blef-

ſez,&fept ou huitDragons.

M' Flamant , Commiſſaire

Provinciald'Artillerie, y a cu

le bras caffé au deſſous de

l'épaule. Nous n'yavons per

du aucun Officier.

Mr de Lorges ayant atten-

du les Ennemis pour les bien

recevoir en cas qu'ils fuſſent
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venus attaquer M de Cha

milly , pour ſecourir Fort

zeim,& voyant la Placepriſe,

détacha le 27. à la pointedu

jour,quatre cens Chevauxde

Troupes choifies ,comman-

dées parMe deMazel, Meſtre

deCampdans laColonelle ge-

nerale deCavaleric,avec ordre

d'aller ſans ſe découvrir , re

connoiſtre ſi les Ennemis és

toient où M'de Veille avoit :

rapporté qu'il les avoit vûs,

&illuy donnapourGuide le

meſmeM' de Veille. Cepen-

dant Mr le Maréchal ſuivic :

avec tous les Dragons ; ſca-
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voir, leMestre deCamp,Go-

bert,Ganges,&de S. Hermi-

nes, pour le foutenir. Il mar-

cha juſques à une hauteur à

r

une licue du Camp , où il at-

rendit des nouvelles de ce

Party. Mª de Mazel s'eſtant

acquitté de ſa commiflion

ſans avoir eſté découvert , en

envoya rendre compte àM

de Lorges,& luy fit dire que

les Ennemis eſtoient ſi tran-

quilles , qu'il neparoiſſoit pas

qu'ils euffent deſſein de faire

aucunmouvement. MaleMa-

réchal luymandade ne ſe pas

laiſſer découvrir,& deſere

tirer
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tirer dans un grand bois qui

eſtoit auprés de luy, pour ne

pasdonnerl'alarme auxEnne-

mis. Il laiſſa les Dragons der-

riere ce mefmebois , avecM'

le Comte de Tallard , pour

donner ordre à tout en cas

qu'il arrivaſt quelque choſe

&revint en diligenceprendre

les Troupes , dont il reſtoit

encore quelque Corps à arri-

ver à Fortzeim. La Cavalerie

marcha ſur quatre lignes à

la gauche, l'Artillerie à la

droite , & l'Infanterie à la

droite de tout. Cette marche

fut dirigée droit au bois ou

Octobre1692.
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l'onavoit laiſſé les Dragons.

On tira quelques volées de

Canon enpartant , pour faire

croire aux Ennemis que Fort-

zeimn'eſtoit pas encorepris,

ce qu'ils crurent.

M le Maréchal y laiſſa

huit eens Chevaux avec

mille hommes de pied , tant

pour la garde de la Ville ,

quede tous lesBagages qu'ily

laiffoit. Cependant commeil

avoit avis que leComte de

Stirum devoitjoindrecejour-

là l'Administrateur Duc des

Wirtemberg , il ne voulut

pointmarcher aux Ennemis

J
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nc

r

que le reſte deſes Troupes ne

fuſt arrivé. Me d'Uxelles ne

tarda pas long-temps à s'a

vancer , & M'de Lorges fit

auſſi toſt marcher l'Arméc.

M le Marquis do Joyeuſe

eſtoit à l'aile droite , Mlc

r

3

Marquisde Chamilly à la

gauche M le Marquisd'U.

xelles àla teſte de l'Infanterie,

&M' de la Breteſche conduip

fait la ſeconde Ligne. Mode

Lorges s'avança julques au
bois où il avoit laiſſe lesDrане

gons, pour voir s'il nes'y paf-
foit rien de nouveau. Les En-

nemisdeleur coſté ayant ap- t

1

X ij
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pris par desPayſansque nous

avions des Dragons dansun

bois , crurent qu'ils fe reti-

roient,parce qu'ils n'eſtoient

que deuxmille,&que les En-

nemis avoient fix milleChe-

vaux. Ils envoyerent cent

cinquanteHuſſars enpluſieurs

troupes ,pour ſçavoir l'eſtat

des chofes , & obſerver nos

Dragons.Ils avoient fait avan-

cer deux grosEſcadrons pour

foutenir ces Huffars , & de

temps en temps on voyoit

venir des gensdeleur Camp

pour les joindre. Pendant ce

temps la telte del'Armée ar
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riva à la hauteur du Camp

où eſtoient les Dragons , &

Male Maréchal de Lorges fit

dire à Mª deMazel qu'il mar-

chaft droit aux Hullars qu'il

voyoit , & aux deux Eſca-

drons;qu'il alloitle faire fui

vreavectous les Dragons , &

qu'il marcheroit enfuite avec

l'ailedroite du RegimentCo-

lonel pour le foutenir. M² de

Mazel fitune marche de trois

quarts de lieuë. Les Huffars

marquerent par leur conte-

nance qu'ils avoient reſolu de

l'attendre , mais ils prirent

l'épouvante dés qu'ils virent
Xiij
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paroiſtre les EtendarsdesDra-

gons , & coururent à toute

bridepour avertir le Prince de

Wutemberg, qui estoit à ta-

ble Hildesheim, petite Ville

où eſtoir ſon quartier general.

Les Ennemis eſtoient campez

fut une Ligne,ayant obfervé

de grandes diftances , afin de

la faire paroiſtre pluslongue.

Leur droite eſtoic appuyée à

leur quartier , & leur gauche

s'eſtendoit du coſté d'un Vil

lage nommé Murlac ,mais

elle estoit fermée parun pe-

eit Ruiffeau & par un Ma-

rais que l'on ne pouvoit paf
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fer. La teſte de leur Camp

eſtoit ſur une hauteur qui

Reſtoit inacceſſible en biendes

endroits.Au piedde cettehau-

teur eſtoit un petit Ruiffcau

&unMarais qu'il fut impof

fible de paffer. Derriere leur

Camp , il y avoit un bois

tout à fait impratiquable. On

peut voir par la peinture de

cette ſituation qu'ils eſtoient

campez comme dans une ve-

ritableCitadelle.Heidesheim,

qu'ils avoient choisi pour leur

quartier general, eſtoit enfer-

mé par ungrand foffé plein

d'cau& par unchemin cou
:

Xinij
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vert qu'ils avoient fait,&gar-

ny de tres bonnes paliſlades

au-de-là deſquelles il yavoit

un avant foſſé tres bon. Ils

avoient fix Regimens dans ce

Camp, tant de Dragons que

de Cavalerie , qui pouvoient

faire cinqà fix mille chevaux.

Ils avoient outre cela quatre

àcinqcens Huſſars,& feule-

ment deux pieces deCanon.

Ileſt vray ſemblable, ques'ils

avoient cu autant d'Infante-

ric , que de Cavalerie , une

Armée de cinquante mille

hommes ne lesauroit pu for-

cer ,pour peu qu'ils cuffent

voulu ſe deffendre ,à moins

1



GALANT 249

r

qu
qu'onne ſe fuſt extrémement

expoſé , & qu'on n'euſt pris

toutes les précautions que

l'on prend pour attaquer une

Place. Si-toft que l'Armée du

Royfut découverte , M² de

Lorges fit marcher augrand

trot. Les Ennemis furent fi

furpris , & monterent à che-

val avec tantdeprécipitation,

qu'ils ne purent deffondre

leurs tentes. Noſtre Cavaleric

laiſſa noſtre Infanteriederric-

re,& marcha avec beaucoup

de viteſſe.On arriva à cux par

leur droite. Nos Troupes qui

eſtoient fur la gauche pouffe-
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rent d'abord à Heidesheim.

Elles culbuterent quelques

Dragons qui en voulurent

deffendre le paſſage , & en-

trerent dans le Camp. La

Brigade de Florenſac qui

eſtoit à la teſte de tout , &

celle deMontgommerypouf-

ferent droit à la teſte du

Camp des Ennemis , mais el-

les furent arreſtées par le petit

Ruiſſeau qu'elles y trouve-

rent , & qu'il eſtoit impoffi-

blede paffer. On coula tou-

jours lelong de ce Ruiſſeau

avecbeaucoup de viteſſe, dans

l'eſperance d'y trouver quel
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que paſſage , ce qu'on ne put

faire qu'au Villagede Murlac.

Dans ce temps là, les Enne-

mis qui fe retiroient en grand

defordre par leurgauche, arri-

verent fur la hauteurdu Vil-

lage de Murlac , où ils ſe ral-

lierent unpeu ,& firent mine

de vouloir nous attendre ,

afin de nous charger , mais

quoy que nos Troupes ne

puſſent aller à cux que par

des défilez qu'elles ne pou-

voient paffer qu'avec confu-

fion , elles monterent cette

hauteur par tant d'endroits

différens,&avec tant de vi
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gueurquelesEnnemis perdi-

rent coœur , & n'oferent les

attendre. Dés ce moment ,

ilsnefongerentplus qu'à fuït.

Ilsſe ſeparerentdetous côtez,

&on les ſuivit de meſme.

M leMaréchal de Lorge en-

voya aprés cux les Troupes

que commandoit M² de Ma-

zel,& les quatre Regimens

de Dragons dont j'ay déja

parlé. Ilsſeſeparerent enplu-

ficurs Troupes. M' le Mar-

quis deFeuquieres , Maréchal

dejour, fe mità la teſtede la

premiere , & M le Marquis

deVillars , M le Marquis
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deCognies , &M' le Comte

deTallard ſe mirent àla reſte

de trois autres Troupes. M²

de Lorges qui avoit retenu

auprés de luy M'de Bartillar,

commepremierMaréchal de

Camp, donnait ſesordrespar

tout. Il fuivit d'aſſez prés les

Dragons , aufquels il envoya

encore pour les foutenir , le

RegimentColonel& celuyde

Flosenfac,&pouravoir part

de toutes manieres àla gloire

que les armes duRoyacqui

rentce jour là , il ſe mit àla

teſte du RegimentdeDutas ,

80voulat luy-meme aiderà
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pouſſerles Ennemis. LesDra--

gonsattaquerent Heidesheim

& en couperent les portes ,

ce qui donnatemps aux En-

nemisqui eſtoient enBataille,

de marcher par leur gauche

pour ſe retirer.LesDragonsqui

eſtoient pafiez les premiers,

attaquerent avec beaucoup

devigueur l'arriere garde des

Ennemis qui ſe détermina

à la fuite , voyant que toute

l'Armée alloit tomber dece

coſté là. La plus grande parmi

tieſe jettadans unbois lelong

de la Montagne , & les Dra

gons enprirent& tuerent au-
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tant qu'ils voulurent. Ceux

quiprirent la droite dans un

paysplus aifé , furent atteint

par la Cavaleric , & pouffez

pendant trois licuës juſques

à la nuit , fans qu'ils pullent

ſerallier , ny mefme qu'ils

fongeafflent.

y

Οπ ne sçauroit donner trop

deloüanges à noſtreCavalerie.

ElledefcenditdesMontagnes,

&des Vignes,& cette defcente

eſtoit ſi rapide , que pour en

ſouſtenir la terre, on avoit fait

des amphiteatres de muraille ,

que noſtreCavaleric paſſa ſans

examiner les riſques où elle

;
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s'expoſoit. Lors qu'elle futar-

rivée à la Riviere de Lentz

on y voulut chercher un paf-

ſage, mais les Cavaliers pleins

d'impatience, ſejetterentdans

cette Riviere & la pafferent ,

partie à la nage , & partie à

gué. Enfin onpeut dire fans

exageration, que nosTroupes

pafferent par des endroits où

Ies plus hardis piqueurs ne ſe

feroient pas hazardez. On

ne ceſſa de poursuivre les

Ennemis qu'aprés qu'on fut

arrivé ſur unehauteur où M

deLorges fit faire alte. Quel-

ques Troupes de celles qui
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eſtoient fur lagauche , ſejet-

terent dans une Ville , nom-

mée Vashinguen , où les En-

nemis avoient environ deux

cens hommes de Garniſon.

Ilyavoit outre cela trois mil-

le tantBourgeois que Payſans,

armez pour les ſouſtenir. Ils

abandonnerent la Place,& fc

jetterent dans les bois , dés

qu'ils apperçurent que noftre

Armée ſuivoit laleur. Cette

Villeavoit unChaſtean affez

bon , où les Ennemis avoient

envoyé les Priſonniers qu'ils

avoient faits furM' deVeille,

& quelques Maraudeurs de

Octobre. 1692,
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P'Armée qu'ils avoient pris)

&qui furent auffi-toſt déli

vrez . Nos Cavaliers & nos

Dragons trouverent plus de

cent mille livres dans ce Châ

teaudontils ſechargerent. La

Ville qui estoit remplie de
toutes les richeſſes desenvi-

ronsfut pillée. Le Regiment

de Dragons de Gobert , prit

le Timbalier ,le cheval & les

Timbales du Regiment de

Bareith , l'un des Regimens

deCuiraſfiers de l'Empereurs

qui eſt ſur pied depuis plus

de vingt ans ,&qu'on affure

n'avoirjamais fuy, & n'avoir

يه
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jamais eſté battu UnChariot

du Prince de Wittemberg on

il y avoit une fortgroſſeſom-

me, fut pris avec pluſieursau-

tres , & fept mulets, ſur lef-

quels eſtoient ſa vaiſſelle &

fa caffette. On luy a pris un

de ſes Pages ,& un tres-beau

chevaldemacheval de main. La priſe de

Fortsheim , celle des équipa-

gesducorpsd'Armée qui s'eſt

trouvé en cette occafion,la

priſe du Prince de Wittem-

berg,& de ſes équipages ,&

cellede Heidesheimavec tout

ce qui ſe trouva dans cette

Place , jointes auxdegats qui

Yaj
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onteſté faits danslePays,luy

doivent avoir coufté pluſieurs

millions. L'épouvante y fut

fi grande , que la Princeſſe

Doüairiere de Wirtemberg,

qui estoit àStugart, fit char-

ger ſes équipages , pour ſe

ſauver à Ulm. Cette affaire

ne couſte pas dix hommes

au Roy ,& il n'y a pas cu un

Officier de bleſſe. On a pris

deuxpaires deTimbales, neuf

Etendarts, &deux pieces de

Canon. On peut juger que

s'ils en avoient cu en plus

grand nombre ,
on en au-

roit pris davantage. On n'a
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faitque cinqcens prifonniers,

fans compter laGarnifon de

Fortzheim. Il eſt plus difficile

de dire juſte le nombre des

Morts , qu'on fait monter à

plus de neufcens. Ils ont cité

tuez en tantd'endroits diffe-

rens , qu'on n'en peut juger

parceux qui ſe ſont trouvez

dans le Camp que les Enne-

mis ont abandonné, puis qu'-

ils n'y ont point combattu.

Ainſi la pluſpart de ceux qui

>ont été tuez,ne l'ont été qu'en

fuyant pendant trois lieuës ,

&leurs corps ſont ſi diſper-

ſez,que les Ennemis le pour-
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ront mieux ſcavoirque nous,

puis qu'ils nepeuvent ignorer

ce qui leur manque. Quant

aux Chevaux , on en a pris

plus de deux mille, parce que

les Soldats croyoient trouver

beaucoup mieux leur compte

aux chevaux qu'auxhommes,

&pluſieurs en ont laiſſe ſau-

ver , ne pouvant garder les

hommes & les chevaux. Lc

Baron de Soyer , Comman-

dantdes Troupes de Baviere,

s'eſt trouvé du nombre des

Prifonniers. LeDuc de Wir-

temberg fut pris à la teſte de

la Troupe que commandoit
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Mele Marquis de Cognies,

par Me d'Aurilly, Cornette

du Regiment de Dragons de

Gobert , & par M'leCheva-

lier de Barbezan , du Regi

ment Mestre de Camp.

Le Prince de Wirtemberg

dit aprés ſa priſe , qu'il avoit

fait tous ſes efforts pour ar-

reſter lereſte de ſesTroupes,

afin de les rallier ,&de les fai-

re charger , mais qu'il n'avoit

pû envenira bout,&que pour

luy, il avoit eſté pris , parce

qu'il n'eſt pas accoutumé à

fuir. Il eſt bien fait , de bon

air, & âgé d'environ quarant

ans
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९ M' le Maréchal de Lorges

ramena camper ſes Troupes

dans le Camp que les Enne-

mis avoientabandonné,&où

L'onamena beaucoup de che-

vauxdes fuyards.

Avantque de vous marquer

ce qui s'eſt paffe enfuite de

cette affaire,je dois vous faire

remarquer que les Ennemis

avoient ſepaté leur Arméeen

deuxCorps ; que l'un devoit

s'oppoſer à nos Troupes , en

casqu'elles vouluſſentavancer

dans le Wirtemberg , & que

l'autre devoit faire le Siege

d'Ebernbourg. Ils n'ont pu

réuffir



GALANT. 265
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réuffit ny dans l'un ny dans

l'autredeleursdeſſeins. Vous

4

venez d'apprendre comment

M' le Maréchal de Lorges à

penetré dans le Wirtemberg,

malgré toutes leurs forces ,

&toutes leurs précautions ,

&vous allez voir comment il

leur a fait lever le Siege du

Chaſteau d'Ebernbourg.

Le 6. de ce mois ,il paſſa le

Rhin à Philiſbourg , à trois

heures aprés midy , avec tou

te laCavalerie , tous les Gre-

nadiers , & fix-vingt,Fafe-

liers parBataillon , ce qui fai-

foit prés de fix mille hommes

Octobre. 1692 .
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deBa-

de pied , ayant laiſſé le reſte

de l'Infanterie qui ſuivoit à

petites journées. Cependant,

la marche de M de Lorges

ayant eſté ſceuë de Me de

reith , il marcha aufli à gran-

des journées pour repafier le

Rhin àMayence , & prendre,

les devant ſur M², de Lorges;

mais ce Maréchal , qui avoit

réſolu de rompre toutes les

meſures, ayant fait refter les

gros Equipages en Alface

marcha avec une diligence fi

extraordinaire

r

qu'on en a

peu vû de parcilles. Il vint à

Spire le 6. & le lendemain il



GALANT: 267

campa prés d'Epenheim. Il

arriva le 8. à Flonheim, à trois

licuës d'Ebernbourg. Mª dela

Breteſche , qui avoit eſté dé-

taché avec mille Chevaux,

lors que l'Armée paſſa àPhi-

lifbourg , pour aller appren-

dre des nouvelles des Enne-

mis , & leur montrer toujours

une teſte de noſtre Armée, ne

fit pasfaire une moindre dili-

gence au Corps qu'il comman-

doit , & marcha jour & nuit.

Le 8. pendant la marche , on

entendit unegroffe décharge

commedeCanon,& ungrand

bruit de moufqueterie, ce qui

:

1

Zij
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fit croire à nosTroupes que

IcsEnnemisdonnoient unaf .

faut , & faifoient un dernier

effort pour prendre la Place

avant l'arrivée daMide Lors.

ges qui ne pouvoit éftroque

Ic 9. fur leshuità neufheures..

dumatin. Quelque temps a

prés qu'on cut entendu, ce

bruit, le détachement.com-

mandé parMi de la Breteſche

ayant continué ſamarche,on

appritque lesEnnemisavoient

lové le Siege d'Ebernbourg ,

&que le bruit qu'on venoit

diocotendre , n'estoit autre.

choſequelefeu qu'ilsavoient
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misà leurs munitions, àleurs

Bombes ,à leurs Carcaffes , à

leurs Grenades, a toutes

leurs autres provifions necef-

-faires pour un Stege, afin de

fuir plus promprement, ayant

appris que noftre Armée mar-

choitàeux agrandesjournées.

En effet,ils firent leur retraite

de reſte du jour , & pendant

lanuit,ce qui fit que le déta-

chement deM'de laBreteſche,

avec lequel il s'eftoit avancé

juſqu'àCrutzenacsa deſſein de

les charger,ne pnt les joindre,

quoyqu'il les cuft coupez de

plus d'une licue; mais comme

Z iij
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ils n'en avoient que trois à

faire pour arriver chez eux ,

ils curentaſſez de temps pour

regagner lePont qu'ils avoient

àBinghen. Quant àMileMa-

réchal de Lorges ,il eut avis å

trois licuës d Ebernbourg que

les Ennemis vouloientdécam-

per, & qu'ils avoient com-

mencé à faire marcher leurs

Bagages dés la nuit. Il apprit

deux heures aprés qu'ils a
voient décampé , & qu'ils

faifoient diligence, pour ga-

gner leur Pont de Binghen.

fit auſſi toſt avancer toute

la Cavalerie ,& tous les Dra.

Le
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gons ,& quoyqu'il fuſtdeux

heures de nuit , ce General

marcha droit àleur Pont, ef-

perantarriver affez toſt pour

donner ſur leur atriere-garde,

Il ſe trouva une heure ayant

le jour , fur les hauteurs de

Kerſinguen,où il fit mettre

Troupes enbataille en at-

tendant que le jour luy fift

découvrir les Ennemis pour

Ics attaquer au paſſage du

Rhin, mais la crainteque leur

avoit donné ſa prompte arri-

vée , leur avoit fait précipi

ter leur retraite , & l'on ne

trouva qu'une cinquantaine

Z iiij
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de Traineurs & de Marau

deurs qui furent faits Prifon-

niers,&qui rapporterent que

l'épouvante estoit fi grande

dans leur Armée que lesCa-

valiers & les Soldats n'atten-

doient pas leurs Officiers pour

marcher , & qu'ils couroient

à l'envy du coſté du Pont

pour y paffer les premiers.

Ainſi ils ont épargné à nos

Troupes la peinede les battre,

&ont fait ce quele Royfou-

haitoit , qui eſtoir delever le

Sieged'Ebernbourg, qui n'eſt

qu'un petitChasteau , devant

lequel ils eſtoientdepuisle29.
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du mois paffé, Cequ'il yade

furprenantdans lamarchede

M'deLorges, eſt qu'aucunVi-

vandier ne l'ayant pû ſuivre,

àcauſe de lagrande dillgence

qu'il faifoit,M'dela Frozeliere

n'apas laiſfé de faire matcher

l'Artilleric auſſi vifte que les

Troupes , ce qui peut paffer

pour une eſpace de miracle,

niyayant point d'exempleque

l'Artillerie ait jamais pu fui-

vre de la Cavaleric, quimar-

chejour& nuit avec une ex-

treme viteſſe. On ne peut

montrer plus de zele pour la

gloireduRoy&plusd'ardeur
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pour le ſervice, qu'ont faitles

•Troupesen cette occafion ;&

M de Lorges leur a témoigné

la fatisfaction qu'il en avoit.

Si ce General en eſt content,

il doit bien l'etre auſſi deluy-

meſme. Les grandes meſures

qu'il a prifes pour eſtre tou-

joursbien informé de ce que

farfoient les Ennemis , ſont

cauſe de tous les avantages

qu'il a remportez cette Cam-

pagne,pendant laquelle il a

-paru digne Neveude feuM

de Turenne ,ayant fait voir ,

non-ſeulementbeaucoupd'in-

telligence ,de prudence &de
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conduite dans toutes les ac-

tions qui s'y font paffées,

mais meſmeune activité ſans

égale par la diligence & les

longues marches qu'il a fait

faneauxTroupes,&toujours

fort à propos. Il y a plus ,&

L'on doit remarquer que dés

qu'ilavul'occafion preffanto,

il s'eſt toujours mis en étatde

1es animer par ſa prefence&

par fon exemple , de forteque

files Ennemis cuſſent reſiſté,

ils auroient vu queſſa valeur

répond à ſa conduire., dont

Testeffetsleur ontfouvent eſté

1 fi funeftes. Quant à Mila
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Landgrave deHeffe-Caffel,qui

faifoit le Siege d Ebernbourg,

avec autant deTroupes qu'il

en auroit fallu pour prendre

uneVille regulierement for-

tifiéc & munte d'une groffe

Garnifon, il en doit eftre peu

content , puis qu'elles ne ſe

font montrées habiles qu'à

regagner lour Pont pour re-

paffer leRhin,& il doitaufli

catre pou fatisfart de luy mê.

me , puiſque dés qu'il cut ap-

pris que M²de Dacde Wir

tenberg avoitxité barta, il

fit voirqu'il neſe croyoitpas

en ſeureté dansſon Camp,&
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demandoit àtous momensfi

lesEnnemis neparoiffoientpointi

Jevousayparléde la levée

duSiege que ce Prince avoir

entreprise, parce qu'elle fair

une ſuite des avantages que

M' Ic. Maréchal de Lorges a

remportez , & que je n'aypas

cru devoir interrompre. Je

paffe àquelques particularitez

de ceSiege. LesEnnemis in-

veftirent ce Chaftcaule 22. du

dernier mois,& l'ont battu

| avec trois batteries de Canon

de 24. do12. &de 4 livres de

bales. Ityenavoit vingt-qua-

trepieces, &trois Mortiersa

1.
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Bombes. Ils avoient outre ce

la beaucoup de barils fou

droyans , & une infinité de

Grenades Depuis le 28. qu'ils

ouvrirent lala TranchéesTranchées jufjuf

ques au 7. de ce mois, ils

ont , fans exageration , tiré

tinq cens coups deCanonpar:

jour,deforte qu'à peine ont-

ils laiſſé une pierre entiere.

Ils ont rafé le front du Pâté,

mais ils n'ont pu faire de bré-

che aux groſſes Tours devant

la Porte d'entrée où eſtoit

leur principale attaquc. Hs

ont fait tomber une grande

quantité de maçonneric &
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B ont fort ébranlé le reveſte-

ment. Cependant ils ne pu-

rent emporter le Pâté , quoy

que leurboyau de Ttranchée

foit venu juſques à l'ouvrage

paliſſadé enqueuë d'hirondel

Ie,depuis leChaſteau à la droi

teen entrant. Les grandes

précautions que M du Bois ,

Gouverneur de ce Chafteau ,

prit pour le garantir du feu ,

ont eſté cauſe qu'il en a eſté

ſauvé. Il fit mettre tous les

matelas de la Garniſon ſur la

| citerne , & cela cut l'effet

qu'il enavoit attendu.Quant

aux fouterrains& àlaCaferne
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neuve, ils ſe trouverent en

étatde reſiſter,& les poudres

ontété conſervées , quoy que

lesBombes peſaſſent plus de

cent livres.. Il n'y a eu qu'un

Sergent , & trente Soldats

tucz ,&pas un ſeul Officier.

Les Ennemis ont demeuré

dix-sept jours devant ceChâ-

teau . Ils l'inveſtirent le 22.

de Septembre , le 28. ils of-

vrirent la Tranchée , & ils

ontlevé le Siege ,le 7. de ce

mois , quoy qu'ils n'cuſſent

point encore apperceu de

Troupes qui vinſſent lesat-

taquer , mais l'inquietude

२



GALANT. 28t

commençaàles prendre dés

qu'ils fccurent la priſe du

PrincedeWirtemberg , & la

fuite desTroupes que ce Ge-

neral commandoit ,& M' le

Landgrave qui conduiſoit le

Siege , réfolut de le lever ,

aufli toft qu'il cur apprisque

Me le Maréchal de Lorges

marchoit pour ſecourir cette

Place. Les premiers ordres

qu'il donna pour le décam-

poment,furentde faire mar-

cher le Canon,&de lefaire

paſſer dans la petite Plaine ,

fur la fontaine de la Ville ,

croyant qu'il n'y avoit aucun

Octobre 1692. Aa
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xiſque à courre & que tout le

Canon du Chaſteau étoit dé-

monté,mais on luy fitvoirle

contraire ,& on luy en dé

monta une piece qui demeu--

ra fur la Place avec les che-

yaux pendant une heure en-

tiere.La gardede laTranchéo:

qui estoit de plus de cinq

cens hommes,la ſecourut:

ſous le feu du Chaſteau , mais

cene fut pas, fans perdre , &

cola mit beaucoup de defor-

dre dans leur marche , parce

qu'ils furent obligez de faire

prendre d'autres routes à leur.

Canon. Quand lagarde de la
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Tranchéeſe retira , ellegagna

les bois en fuyant', & avec

beaucoup dedefordre. Outre

le feu qu'ils mirent à leur

poudre,à leurs Bombes,& à

à leurs Grenades avantquede

partir,ils ont laiffe pluſieurs

outilsà remuer la terre , ainſt

que pluſieurs facs à terre,

On ajoute aux raiſons que

j'ay marquécs qui leur ong

fait lever le Siege , que co

qui les obligea de ſe retirer
:

avec tant deprécipitation , co

fut un party de cinquante

hommes de la Garnifon de

Kun que l'on avoit envoyé

Aaij
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fur da Montagne d'Abbens

berg pour y faire des ſignaux

avecde l'artifice &desboëtes.

Ils firent tant de bruit , que

les Ennemis s'imaginerent

que c'étoit une partie du ſe-

cours que les Affiegez atten-

doient qui avoit déja pris

poſte ſur cette Montagne.

Enfin aprés tantde défaites,

les Ennemis conſterncz crai-

gnent encore pour le Rhin-

gau qu'ils tâchant àcouvrir,

& ſetrouvent bien éloignez

deprendredes quartiers d'Hi-

ver dans les lieux où ils

avoient réſolu defaire hiver-
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ner leurs Troupes. Je vous

avois promis un ampledétail

des derniers avantages que

nousavons remportezen. Al-

lemagne,& je vous l'ay fait

encore plusgrandque jen'as

voiscru. Il eſt tiréde tant de

Memoires differens d'Offi

ciers qui ont agy,& comman

dédans toutesles actionsdont

il s'agit , que je fuis affcuré

qu'on ne sçauroit le trouver

ailleurs , perfonne ne s'étant

donné les meſmes foins& la

mefme peine que moy , &

nulle Relation n'étant venue

d'Allemagne auffi ample.
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Ainſi je puis me vanter d'a

voir appris au Public mille

zirconstances que la Poſterité

ignoreroit ſi j'avois neglige

de les recueillir, La grande

Hiſtoire n'entre point dans

tous ces détails,&cependantil

feroit fâcheuxquetant decho.

ſesgloricuſes à la France,non-

seulement nefuffent pas ſquës

prefentement , mais meſme

qu'ellesdemeuraflenttoujours

étouffées Elles fontd'autant

plusbelles,quependant toute

LaCampagne, les Ennemisons

publié qu'ils étoient fupe

Ficurs,&onttoujours mens-
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cé meſme dans leurs Nou--

velles publiques d'attaquer

nos meilleures Places.

Bepuis le commence

ment de cette guerre , ils

n'ontpointfait tantde pertes

fur mer que depuis l'ouver-

ture de la Campagne. Le

nombre en eſt ſigrand ,

qu'il ne s'eſt point paffé de

femaine qu'ils n'ayent perdu

quatre ou cinq Bâtimens ,

de forte que le détail en

ombaraffe , & qu'il en fau-

droit plutoſt faire unCara-

logue par mois, qu'unarticle,

Toutes les Lettres d'Angles.

)
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1

terre&deHollande convien-

nentde leurspertescontinued.

les,& les Anglois defolez à

cauſe que dour Commerce en

fouffie beaucoup , ont eſté

concraints de propoſer l'éta-

blatement d'une Compagnie

d'Armateurs,moins pour fai

redes priſes ſut nous,que pour

empefcherque l'onn'en fafle

fi louvent fur cux. Onpeut

juger par les pertes qu'ils ont

faites lors que nousn'avions

point de Flotes en Mer,du

pitoyable état où ces deux

Nations qui ſe difputoient

autrefois l'Empire de laMer,
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ſcroient trouvées, ſi les vents

ne nous cuffent point eſté ſi

contraires quand la Campa.

gne a eſté ouverte.

Le Roya créé douzenou-

veaux Regimens. En voicy

les noms avec ceux des Offi-

ciers , à qui Sa Majesté les a

donnez.

BLAIS OIS ,

A Male Comte d'Evreux ,

FilsdeMile Duc de Boüillon.

GATINOIS.

AM de Poudens.

TIERACHE,

AM de Guerchics

Octobre 1692.
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BAROIS,
r

AM² de Lifle!

ALBIGEOIS,

AM'de Muret.

LAONOIS,

AM'leChavalıer du Bou-

der.

AUXERROIS,

CAM' de Vaucieux.

AGENOIS,

AM'de Choiſeul Beaupré.

CHAROLOIS,

AMF IcChevalier deHau-

tefort..
10.

LABOURS,

AMe de Tourrouve.
ف
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BUGEY

A Me de la Chaife.

SANCERRE ,

A Me le Chevalier de Croif-

fy, Fils de Mr Colbert de

Coniffy, fun

On voit parmy ces Colo-

nels des Perſonnes diftinguées

parleur naiſſance , & qui bien

que jeunes encore,n'ont pas

laiſſe de faire voir dans leurs

premieres Campagnes , que

Icur courage répond àcequ'

ils font nez. 20100

Comme les nouveaux Re-

gimens ontbeſoin d'Officiers

d'une grande experience, le

τ

Bb ij
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Roy en a tiré douze de ſes

Troupes , qui ſont d'uneva-

leur diftinguée, & d'un me-

rite reconnu dans la guerre,

pour enfaire autant de Licu-

tenans Colonels à ces Regi-

mens. Voicy leurs noms , &

ceux des Corps dont ils font

tirez. Ils doivent eſtre dans

les Regimens nouveaux ſelon

l'ordre où jeviensdelesnom-

mer. 4

M' de Launay, tiré de Pi-

cardic.Opeрым эм

Me du Bouchet , de Picd

mont.

M'Brunets de Piedmont.
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M de la Robiniere , de

Champagne.
r

M.de S. Paul , de Navarre.

M' Buroſſe ,de Navarre..

M'Jouffroy,de Normandie.

M Flour, deNormandie.

Medela Potterie , de laMa

rinell unch

Modes Eſtarſis,dela Mari-

Mede S. Ican,du Dauphin.

Mrde Maurepas , des Vaif

fcaux.

M'le Marquis deBethune,

e

eft
Ambaſſadeur on Suede ,

mort depuis quelques jours.

Il eſtoit grand& bien fait, &

Bb iij
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les diverſes Ambaſſades où il

a eſté employé en diffe

rentesnegociations marquent

l'estime qu'en faifoit SaMa-

jeſté. Il avoit épousé Dame

Lonſe Marie de la Grange-

Arquien, Fille d'Antoine de

laGrange,Marquisd'Arquien,

Capitaine des Cent Suiffes

de la Garde de Monfieur ,&

Pere de la Reine de Pologne,
dont ilavoit l'honneur d'eftre

Beau-frere par certe alliance.

Le Roy l'avoit faitChevalier

de ſesOrdres,& il avoit por-

téceluydu S.Eſprit au Roy

doPologne. Je vous ay fou-
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vent parlé de la Maiſon de

Bethune , qui eft tres-illustre.

PhilippesdeBethune, Comte

de Selles&deCharros , Che

valier desOrdres duRoy, Fils

puiſnéde François deBethu

ne,& FrereduDuc de Sully,

Surintendant des Finances

époufa en 1660. Catherinede

Bouteillict de Senlis , Fillede

Philippes , St deMoncy,&il

encutHippolitede Bethune,

Comtede Selles , Marquis de

Chabris , dit le ComtedeBe-

thune,quifutChevalier d'hon-

neur dela feuë Reine,&hono-

té du Collier des Ordres du

Bb iiij
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Roy cn1661.Il mouruten1665.

laiſſantd'Anne-MariedeBeau-

villier, Dame d'Atour de la

Reine , & Sœur de feu Mf le

Duc deS. Agnan , qu'il avoit

épousée en 1629. Philipes .

Comte de Selles , mort ſans

poſterité de Marie d'Eſtam-

pes Valençay ſa Femme,Hen-

ry, Comte de Bethune , qui

époufa Marie-Anne Dauvet,

Fille de Nicolas , Comte des

Mareſts,Grand Fauconnierde

France,dontilaeu desEnfans,

ArmanddeBethune, Evefque

du Puy ; François , Marquis

deBerhuno,Chevalier desOr
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dres duRoy,dont je vous apr

prens la mort , & Loüis , auffi

Marquis de Bethune, qui prit

alliance avec la Veuve de M

Marquis de Monime.

MedeMedeVarangevilleVarangevilleefteftmore

environ dansle meſme temps.

Il avoit cſté Secretaire des

Commandemens de Mon-

ficur , & Ambaſſadeur àVe-

nife , & il eſtoit Fils de Me de

Varangeville , autrefois Con-

ſeillerau ParlementdeRouën,

& enfuite , Lieutenant Civil.

dans la meſme Ville ,& d'une

Fille deM Roulier,Conſeiller

d'Etat. Il avoit épouséMade
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moiſelleCourtin , Fille deM

Courtin, celebre pardiverſes

Ambaſſades. Cette Famille a

paru fort attachée aux inte-

reſts duRoy ,dans les dernie

res guerres Civiles.

Jay encore àvous appren

dre la mort de Mede Coëtlo-

gon,Gouverneurde Renness

&Lieutenantde RoydeBre-

tagne MademoiselledeCoët-

logon. la Sœur , qui eſtoit

Fille d'honneur dela Reine,

a'épouséM. deCavoye, grand

Maréchaldes LogisdeFrance.

Je ſuis ſi preſſe de finir ma

Lettre , que je ne puis vousen

diredavantage,
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Les Lettres de Piémont du

17. de ce mois , portent que

Monfieur le Duc de Savoye

avoit toujours la fiévre dou-

ble-quarte , que ſes derniers

accés avoient eſté violens,&

qu'un fluxhepatique luyétoit

furvenu fi abondamment

qu'onavoit craintpourſavie,

ce qui avoit eſté cauſe

Prince avoit envoyé querir

un Medecin à Lyon,

que
CC

Ona fait rentrerdans l'Ar

fenal de Turin l'Artilleric &

les autres chofes qu'on en

avoit tirées pour le bombar

dement de Pignerol & les

6

.

44.or
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2

Bouviers qui devoient eſtre

employez à la conduite de

tout ce qui avoit eſté preparé

pour cette expedition , ont

cſté congediez. Les Troupes

Ennemies qui estoient dans

levoisinage de Pignerol , ont

commencé àdécamper pour

prendre la routedeleurs quar

tiers d'Hiver.
ba Le General Palfy qui s'eſt

démis la jambe en tombant

de cheval , s'eſt fait porter à
Turin.

M² le Comted'Eſtréesarri-

vale 19.de ce mois àToulon

avcela Flotequ'il commande,
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&dés la meſme nuit les tren.

te Galeres du Roy partirent

pour le joindre , afin d'aller

enſemble fur les Mers d'I-

talic

Le meſmejour il arriva une

Tartane, venuë de Conſtan-

tinople en trente deux jours.

Elle a rapporté que l'on y

eſtoit fort tranquille ; que

l'Armée Navale du Grand

Seigneur moüilloit aux Dar-

danelles à l'exception des

Vaiſſeaux &des Galeres qui

en avoient eſtédetachées pour

Ic ſecours de la Canée , &

pour le Siege de Napoli de
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Romanie que lesTures veu-

lent entreprendre. Onaappris

par la melme voye,que les

Venitiens avoient perdu plus

de quatre mille hommes au

Siege de la Canéc & quefans

le Bataillon de Malte qui fit

ferme pendant le rembarque-

ment, ils auroient eſté taillez

enpieces. Les Maltois ont cu

onze Chevaliers tuez , dix-

huitbleſſez ,centquatrevingt

Soldats tucz,& quatrevingt-

fixbleſſez , en cette occafion.

Deux mille Allemans ont

abandonné les Troupes Vc-

nitiennes devant laCanée &
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ſeſont refugiez en Candie.

La Cour eſt de retour de

Fontaine-bleau,où le Roy,&

leRoy de laGrandeBretagne,
ont pris le divertiſſement de

la Chaffe , accompagnez de

Monſeigneur le Dauphin , &

des Dames,en habit deChaf.

ſe,que Sa Majesté a regalécs

pendanttout cevoyage, auffi-

bien que la Cour d'Angleter-

-re. Ilyacutous les fours Ap-

partement ouComedie ,&la

Princeſſed'Elide y a étéjoüéc

avec tous les ornemensquien

Cont forméle ſpectacle dans

fa nouveauré. LeRoyquis'eſt

i
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toujours appliquéà des affai-

res plus fericuſes , n'a point

vû ces divertiſſemens , mais il

adonné des plaiſirs plus ſca-

fiblesàla Cour d'Angleterre ,

dont la devotion eft connue,

&pour faire voir à la Reine

que les Maistres de ſaMuſi-

que travailloient avecune ex-

tréme viteſſe ,&que ſa Mufi-

que executoit en fort peu de

temps , Sa Majeſté donna à

cettePrinceſſe deux Pſcaumes

à choiſir pour faire mettre en

Muſique. La Reine ayant

choifi celuy qui commence

par, Usquequo Domine oblivif-
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cere, leRoyledonna àMed

laLande, Surintendant de la

MuſiquedeſaChambre,&l'un

des quarreMaiſtres deMufi-

quede ſa Chapelle. Il ſe trou-

voit pour lors en quartier ,&

cePſeaume ayant eſté chanté

peu de jours aprés , fut fort

applaudy des deux Cours, qui

l'ont entendu plus d'une fois,

Pendant que laCour cſtoit

Fontainebleau , ilycut gran-
de folemnité dans leConvent

de la Solitude des Carmes

Billettes aux Loges, le jourde

fainte Thereſe. Le Roy s'y

srouva au retour d'une partie

Octobre1692,
Cc
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de chaſſe,qui ne fut interrom

puëquepourdonner des mar-

ques éclatantes de la picté.

Leurs Maieftez Britanniques

s'y trouverent pareillements

&entendirent le Salut. La

Reine d'Angleterre que les

Princeffes accompagnolent

ydiftingua ſa devotion , &

pendant toute l'Octave , la

Cour fit paroiſtre en ce faint

licu , ce que peut le grand

exemple quiluy eftdonné.

Vous ne ferez pas fachée

d'apprendre que la Lotteriede

Me Philidor , Ordinairede la

Muſique de la Chambre da
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Roy,pour ſa maiſonde Ver-

failles , ſera tirée fans aucun

delay à la S. Martin , parMa-

dame la Princeffe deConty.

Ceux qui ferontaffez heureux

poury faire recevoir leur ar

gent, cetteLotterie eſtantfur

le point d'eſtre fermée , au-

ront l'avantage de n'eſtrepas

long-temps fans apprendre ce

que la fortune aura réſolu ca

deur faveur.

Je viensà l'Article des Eni-

gmes , & croy devoir d'a-

bord avertir les gens qui fe

meflent d'envoyer des noms

pour ceux qui n'ont point

Ccij
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fongéà les deviner, qu'ilsfont

priez de ne faite parler per-

ſonne , de peur qu'il ne leur

arrive quelque ſujet de cha-

grin. L'Enigme du mois paffé
étoit fur le Falbala , &le

ſens en a eſté trouvé par

Me de Boiſſimon , connu

juſqu'icy dans le Mercure ,

fous lenomdu Cavalierd'An-

gers ; Bonnard de l'Hoſtel da

Queſnoy Place Royales Ri-

card , Abbé de Buillon , C.

Hutuge d'Orleans ; L'Amy

de la plus belle Veſtale de

Bric; LepetitRougerduquar-

tier faintAntoine , LeBerger
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volage, de la rue des Cha-

rettes à Rouën ; Les Freres

Amans mutuels , & leurs Air

mables, de la ruë S. Antoine;

L'Amoureux inventif , & fa

petite Madelon , de Mante

L'Eveſque le Fils ,de la rue

Noſtre-Dame de Mante,&

ſon AimableMarote; Le Spi-

rituel Blondin , de la rue des

deux Boules , & l'Aimable

Blonde au charmant parler

gras, LeTendre,d'auprés de
la Madeleine. Mademoiselle

de la Salle ,& fa Charmante

CompagneMlle Servaon;Pa-

geois de la ruc S. Bon;laBelle
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Angelique deMante ; La Sca

vante & eftimable Minerve;

L'Indolente Marote, de la

Porte aux Saints ; Les deux

Engageantes du Quay des

Auguſtins;&laBelle Palatine

dela Croix duTiroir.

Jevous envoye uneEnigme

nouvelle , qui vient debon

licu. Peut eſtre fera teelle rê-

ver vos Amics un peu de

temps.
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1
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ENIGME.

Aypresque autant demainsqu'en

avoit Briarée,T.Ay

Hors du corps chaquenuitonme les

faitfortir,

Et fans pouvoir les garantir,

Iln'en fort point qui nesoit déve

ree.

Avant les funestes momens

Oùje dois souffrir ce dommage,

Onentend danslevoisinage

Le bruit fatal& les promptsmou-
vemens

Deplusieurs oſſemens.

L'Air nouveau dont vous

allez lire les paroles,eſtdela

:
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façon d'un fort habile Mafi

A

AIR NOUVEAU. "

Bfent desyeuxdeCelimene

Tous les plaisirs

peine,

nefont que

Quechagrin, fatigue&langueur,

Va viſte , Amour,fonderſoncœur,

Sijelepuistrouver propice,

Jete promessunsacrifice

Qui couronnera mon bonheur.

Le bruit d'un Combat en-

tre les Imperiaux , & lesTurcs

acourudeux fois ce mois-cy

avce des circonstances qui

pouvoient donner licu de le

croire,



GALANT . 313
croire,mais toutes les Lettres

venuesdeVienne par lesdeux

derniers Ordinaires n'en mar-

quant rien , il y a tout licu

de croire que cette nouvel-

le eft fauffe. Les mouve

mens des deux Armées font

connoiſtre que chacune veut

demeurer ſur la deffenſive.

Cependant il paroiſt unpeu

de fuperiorité dans celle des

Tures , puis qu'elle fait plus

paſſer degros Partys en deça

que les Imperiaux

n'enfont paſſier au de-là. Ily

aapparence qu'elles entreront

l'une & l'autre en quartier

la Save ,

サ

Octobre 1692. Dd
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d'Hiver avant que de com

mencer laCampagne.Ce n'eſt

pas imiter les François , qui

font ordinairement une bon-

ne Campagne en Hiver, qui

gagnent des Batailles l'Eſté ,

qui outre cela battent leurs

Ennemis par tout où ils les

rencontrent étendent les

contributions en enlevent

des Orages , & bombardent

desVilles ; mais chacun a fa

maniere , & tous les Pouples

n'ont pas Louis leGrand pour

Souverain.

Le Prince d'Orange, toû

jours aufli malheureux, que la
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cauſe eſt méchante , voyant

la pluſpart de ſes Allicz , &

fur tout le Roy d'Eſpagne ,

rebutezdu mauvais ſuccés de

ſes armes , tâche à leur per-

fuader qu'il engagera bien-

toſt les Turcsà faire la paix ,

&que l'Armée de Hongrie

agiſſant alors pour la Ligue ,

il viendraà bout de ſon pre-

mier projet contre la France,

cequi luy ſeroit au li difficil

que d'engagerles Tarcs àfai-

rola Paix en les faitant mena-

comme il l'a réſolu , de

leur faire declarer la guerre au

nom des Anglois,&des Etats

Ddij
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Generaux,comme s'ils étoient

en état d'avoir un Valcau ,

&unhomme plusqu'ils n'ont

preſentement. Les Tures no

ſont pas fi ignoransqu'il s'i

magine , & s'ils ne font pas

laguerre auffi regulierement

que les Peuples de l'Europe ,

ils font auffi habiles Politi.

ques qu'ily en ait dans quel-

que Nation que ce puiffe

eftre.

On pour dire , qu'il n'y a

que le Roy de France qui

réuffit dans ſes entrepriſes.

Aufli ne fait- il jamais deme-

naces , mais il agit. On a

Mbu
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menacé pendant tout l'Esté

de bombarder Dunkerque ,

&cegrand deſſein s'eſt éva

nouy. Ily a fix mois qu'on

menace debombarder Pigne

rol , tout cftoit preſt pour

paſſer de la menaceaux offers,

cependantonn'ation ofé en

treprendre. LeRoyn'a point

menacé Charleroy,&toute

foisMe de Boufiers l'a bom

bardé,aprés avoir battu les

Ennemis ilyaquelque temps,

comme vous avez fccu,

avoir faitune courſe dont il

aramené cont Orages pour

les Contributions ,tandis que

Ddiij
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Mr de Luxembourg , plus

diligentque le Prince d'Oran-

ge,ſe rendoit Maistre de

Courtray,où pendant tout

le temps qu'il y a demeuré,

il amangé tous les fourages

des quartiers que les Enne-

mis l'auroient empeſché de

prendre durant l'Hiver , à

cauſedes Fortifications qu'ils

ont fait faire à Furnes , & a

Dixmude. Quant au Bom-

bardement de Charleroy , il

n'eſt presque reſté aucune

maiſon entiere dans la haute,

&danslabaſſe Ville, mais les

Ennemisont ſauvé leurspou-

de



GALANT 219

dies , parce qu'ils les ontmifes

à couvert dans les Contremi-

nes. Ils ont eſté moins heu-

reux pour leurs Fourages , &

il leur en eſtpeu reſté , cequi

les incommodera beaucoup ,

parce qu'il y a quantité de

Cavalerie dans la Place pour

faire des courſes,& qu'il fera

malaifé d'yjetterdesConvois

de charettes , à cauſe qu'on

fortifhe pluſieurs poftes aux

environs dans lesquels on

doit faire hiverner de gros

corps de Troupes. Le Prince

d'Orange croyant qu'on al-

loit affieger Charleroy ,&ne

Dd iiij
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20110

voulant pas qu'on fist aucun

Siege fans y avoir eſté pre-

ſent , eſt venu de la Haye à

Bruxelles où il a couchéune

nuit , aprés quoy ith a pris lein

chemin de Hollande pour

s'embarquer , afin de retour-

ner en Angleterre , où le

compte qu'il y rendrade, fess

exploits ne doit pas occuper

grand nombrede Seancesdu

Parlement. Il ne trouvera pas

ce Royaume plus floriflant

qu'avant fondépart, puisqu'il

a perde treize cons mille li
Sterlins, que, luy valoittVICS

la Jamaïque que fon comp
८
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meroc eft ruiné ,qu'il á efté

defolé pendant tout l'Efte

par los Armateurs de France ,

&qu'il luy afallu payer cin-

quantemillions ordonnez par

ledernier Parlement. Comme

cePrinces'enretourneen An

gleterre pour en demander

encoreautant , fans avoirrien

fait qu'eſtre témoindela per-

teque les Princes liguez ont

fairedeplufieurs Places , &

que perdreune Bataille , qui

acoulté àl'Angleterretoutce

qu'elleavoitdemeilleursSof-

dars & de meilleurs Chefs,

onſe prépare à voirde quel
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Ie maniere ildéguiſera toutes

ces diſgraces dans le prochain

Parlement , & quel prétexte

prendra ce Parlement , formé

de lapluſpart de ſes Creatu-

res,pour trahir la Nation , en

accordant encore à ce Prince

des ſommes,qui loin d'appor-

ter aucuneutilité à laNation,

ne ſervent qu'à la ruiner.

45

M' des Chiens ayant eſté

détachéavec un Bastiment de

trente fix Canons,de laFlore

quccommandoitM² leCom-

te d'Eftrées , rencontra fur

les coſtes d'Eſpagne deuxBa-

timens Oftendois, contrelef
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quels il ycut unrudecombat.

Il coula un des Oſtendois à

fond ,& obligea l'autre à s'é-

chouër. Il rencontra enſuite

un autreBaſtiment Eſpagnol,

dans lequel il y avoit deux

censcinquante Negres , qu'il

aamenez àToulon , où il eſt

arrivé meſme avant Male

Comte d'Estrées .

On affure qu'un Navire

Hollandois , qui venoit des

Indes Orientales , richement

chargé, a échoué entreDun-

kerque&Calais..
e.

LesGenerauxqui ont com-

mandé en Flandre,en Allc-
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magne,& enCatalogneeſtant

revenus ,&les quartiers d'hi-

ver ayant eſté diftribuez, nos

Braves vont ſerepoferàl'om-

brede leurs Lauriers , aprés

avoir acquis une gloire im-

mortelle auxarmes de France.

Je viens d'apprendre , que

Mele Marquis de la Fare , Ca-

pitaine des Gardes de Mon-

ficur,doit épouser Madame
de Chaftcauthiers

d'honneurdeMadame.

Fille

Onvient de m'écrire , que

Meffire Charles de Grolée ,

Comtede Virville, Gouver-

neur de la Ville & Citadelle
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deMontelimar en Dauphiné,

y eſtoit mort le 12. de ce mois,

âgé de quatre vingt ans , &

fort regretté de tour le Pays.

Mele Marquis de Virvillefon

Fils, eſtdans leService,&s'ef

diftingué en pluſieurs occa-

fions. Je ſuis , Madame , &c.

AParis, ce 31. Octobre 1692 .

APOSTILLE.

Rien n'est fidifficile quedecon-

tenter le Public. On n'auroitpas

crû qu'il eustdùſe plaindreparce

qu'on afait mourirdans uneLifte

(
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de quatre cens noms , M'Mo

reau , Capitaine dans le Regi-

ment duRoy , qui en effet n'est

pas mort de ſes bleffures ,

qu'on a oublié de parler de

celle deM leMarquis de Tou-

rouve. Cependantje croy devoir

avertir les Officiers qui font de

retour, qu'ils trouverontdans les

trois.Relations particulieres que

jay fait imprimer , un détail
primer, un détail

exact de ce qui s'est paßé pen-

dant la Campagne , qu'on ne

trouve point ailleurs nos
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Extraitdu Privilegedu Roy.

PAR PrivilegeduRoy, donnéàAR Grace &

le 18. Iuillet 1683. Signé, Par

leRoy en fon Confeil, IUNQUIERES, Ileſt

permis au Sieur DANNEAU , Ecuyer, Sicur

Devízé,decontinuer de faire imprimer,ven-

dre&debiter le Livre iniculé, MERCURE

GALANT , contenant pluſieurs Relations,

Hiftoires , & generalement tout ce qui dé-

penddudit Livre par telartel Imprimeur qu'il
voudra choiſir , Etdefenſes ſont faites àtous

Imprimeurs & Libraires , & tous autres de

faire imprimer, vendre&debiter ledit Livre,

By graver aucunes Planches ſervant à l'orne.

ment d'iceluy, ny meſme de le donner à

lire, pendant letemps&eſpacededix années

entieres, le tout à peinedefix mille livres

d'amende contre les Contrevenans, ainſi que

plus aulong il eſt porté eſdites Lettres,

Regiſtré ſur le Livre de la Communauta

aux charges & conditions portées , le 14

Septembre 1683. Signé ANGOT, Syndic.

Ledit Sieur Davizs a cedé ſondroit de

preſent Privilege à Michel Guerout , Li-

braire , pour enjouir ſuivant l'accord fait
satic-cux,

ا
ح
م
ر
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